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L'ASSOCIATION HENRI CAPITANT A MONTREAL — L'Association
Henri Capitant, formée de juristes éminents de France et des autres
parties du monde, poursuit en ce moment à l'Université de Montréal,
un congrès pour l'avancement de ia culture juridique française. La
photographie ci-dessus à été prise, hier, avant l'ouverture de la
première séance, su cours de laquelle les conférenciers ont fait part
des progrès de la science juridique et de la lol de la prenve. On
remarque, première rangée, de 2. à d.: Me Marcel Paribault, secrétaire
général de l'Université de Montréal; Me Maurice Picard, professeur
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à la faculté de droit de Paris; Me Emery Deaulieu, C.R., doyen de la
faculté de droit de l'Université de Montréal: Me Jean-Pierre
Charbonneau, CR bâtonnier du Barreau de Montréal et Me A.
Amiaud, de l’Université de Paris. Dans le groupe, on reconnait l'hon.
juge Bernard Bissonnette, de la Cour d'appel; les hon. juges
Antonio Garneau, Elie Salvas, André Montpetit, George Challies,
Roger Brossard, Harry Batahaw, de la Cour supérieure, ainsi que
de nouveaux membres du Barreau de Montréal.
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[Etudes juridiques à
nos 2 Universités
Les délégués de l'Asso-

ciation Henri Capitant
pour la culture juridique
française étaient, hier
soir, les hôtes du Barreau
et du notariat montréalais
à un diner au Cercle
Universitaire. La magis-
trature, le droit et le
notariat étaient repré-
sentés par leurs membres
les plus distingués,
Me Jean-Pierre Charbonnean. C.

R., bâtonnier du Barreau de Mont-
réal, et Me Georges Sylvestre, pré-
,sident de la Chambre des notaires,
1ONnt apporté le salut de la profes-
sion légale aux membres de l’Asso-
ciation Capitant. L'hon. Juge Ber.
nard Bissonnette, de la Cour d'appel,
a prononcé une allocution et le pro-
fesseur Robert Leballe, de la Fu-
culté de droit de Paris, à remercié
au nom de l'Association.

LES INVITES

Parmi les personnes qui assise
taient à ce diner, on remarquait,
outre celles déjà mentionnées:
Thon. juge Paul St-Germain, de
la Coup d'Appel: les honorables
juges Wilfrid Lazure, Roger Brose
sard. André Montpetit, Anton.o (Suite à Is page ¢

. Les restes de Mlle Hortense Cartier inhumés a Montréal
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“Procès sensationnel de Suchan et Jackson
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Ce que sera le premier
Salon de l'agriculture

métropole
(par Marc René de COTRET )

"Ce n'est pas une simple exposition que nous

nous proposons de présenter, mais un véritable

Salon, grace auquel le public de la métropole sera

à même de connaître ou d'apprendre à connaître

ce que l'agriculteur lui apporte de ses champs si

prolifiques, de ses vastes granges, de ses prés

engraissés, une exposition qui s'appellera pour la

première fois un Salon de l'Agriculture”, déclarait,

hier après-midi M. Gustave Toupin, président de la

Corporation des Agronomes de la province de

Québec, au cours d'une intéressante conférence de

presse, durant laquelle, des agronomes, des horticul-

teurs, des agriculteurs, des profanes et même les

journalistes discutèrent du meilleur but à atteindre

pour apporter dans nos salons citadins la con-

naissance exacte de ce que nous recevons de la

campagne. *
Ce Salon de l'Agriculture qui se

tiendra à Montréal, su Palais du
Commerce, du 16 au 23 février pro-
chains, coinciders avec plusieurs
congrès d'agriculteurs qui se tien-

dront dans notre métropole et qui

améneront ici plus de cinquante
mille fermiers, agronomes, horticul-

teurs et autres. C’est dire que ce

Salon prendra une envergure de
conséquence, d'autant plus que ce

sera le premier salon du genre à

Montréal.
UNE EDUCATION

ffomme nous l'a bien expliqué M.
‘Toupin, “ce n’est pas une exposi-
tion, mais bien un Salon qui édu-
quera nos citadins sur ce que leur
fournissent quotidiennement et à

l'année leurs frères de la campagne.
Comme me le fait remarquer mon
ami et confrère, M. Nolasque April
grâce à ce Salon, un enfant des
villes apprendra que le lait qu’il
boit, qui à été homogénéisé ou pas-
teurisé, provient d’une vache et non
pas du laitier qui vient le livrer
A Ia porte le matin.

“Il n'y a aucune Intention com-

merciale dans ce Salon, s'empresse

de nous dire M. Toupin mais nous
ferons notre possible pour faire de
ce premier Salon quelque chose

dont se souviendra la population de

Montréal.
LE MAIRE HOUDE

Au cours de la conversation. M.
Toupin nous apprend que Son Hon-

neur le maire Camilllen Houde a bien voulu acceper la présidence

 

d'honneur du Salon de l'Agriecultu-
re 1953 auquel il fait un accueil en-
thousiaste. Et le fait que plus de
cinquante mille agriculteurs et fer-
miers seront dans la métropole à
l'occasion de ce Salon apportera un
nouvel essor à la métropole à plu-
sieurs points de vue. Evidemment,
te sera quelque chose de nouveau,
d'un caractère tout à fait spécial.

LES DETAILS

Mais relatons ici les notes que
nous avons relevées de cette eon-
férence:
“Font partie du comité, outre M.

Toupin M. J.-O. Asselin, président
du Comité exécutif de la ville de
Montréal, M. Noiasge April, direc-

teur de l'Ecole d'Agriculture de Ste-
Martine, le prof. W. A. Maw, du
collège Macdonald, M. Berthold
Mongeau, M. Alfred Savoie, et M.
Gabriel Renaud, gérant.
“Le Salon de l'Agriculture diffère

des expositions agricoles ordinaires
en ce qu'il n'est pas une série de
concours entre producteurs, mais
plutôt une illustration des multiples
activités de l'agriculture qui est l’in-
dustrie de base de toute l'économie
du pays. Il à été conçu dans un but

purement éducatif et l'intérêt mar-
qué de la population montréalaise
pour les choses de l'agriculture ne

sera pas déçu. On lui présentera des

exhibits variés sur la production
des viandes, du lait, des oeufs, des
légumes, la culture des fleurs, la

mécanique au service du cultiva-

teur, la technique de la transforma-

 

Wore,da)patrie

 

MERCREDL 24 SEPTEMBRE 1952
268e jour de l'année — Notre-Dame de lo Merd

Le soieil s'est levé à 5 h. 48 of se couchera & 5 bh. 55

M0no:Tes.
Les tempéra-
tures ayant
oscillé autour
de 40 degrés
durant la
nuit, fl s'est
formé beau-
coup de beouil-
lard en plu-
sieurs locali-

tés Le brouillard s'est dissipé dès

de début de entonsolile danesers tement e 1 s

ee

tea

régions aujourdhui. Vers

midi, la température aura dépassé

60 degrés.
Régions de Montréal, de l'Outa-

ouais, des Cantons de l'Est, de

Québec, de la Bale Comesu, des

Laurentides, de la Mauricie. de
et du Lac St-fean:

Ensoleillé avec quelques intervalles
nuageux durant l'après-midi. A
peu les mêmes températures.
Vents légers. Maximum aujourd'hui
à Montréal, Ottaws et à Sherbroo-
Xe: 05; à Québec, 63; à Ete-Agathe.
62: A La Tuque, 6: à Chicoutimi
et Rivière-du-Loup, be

 

Premier quartier, te 26.
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LES COMITES

“Plusieurs organisations impor-

tantes collaborent & l'organisation

du Salon, notamment, les ministé-

res fédéral et provincial de l'Agri-

culture, le Comité des Industries

avicoles du Québec, les sociétés

Ayralire et Holstein, et autres. Di-

vers comités ont été formés dont

voici les principaux membres:

“Comité de la grande culture,

présidé par M. J.-A. Lafortune.
agronome de Montréal, avec M.
André Auger, chef du Service pro-

vincial de la Grande Culture, et M.

G.-H. Gonthier, de l'Institut pour

l'amélioration de l'orge.
“Comité de l'industrie animale,

présidé par M. Pierre Labrecque,

chef du Service provincial de l'in-

dustrie animale, assisté de MM.

Hermas Lajole, Frs. Boulais. Vic.

Pelchat, Maurice Joubert et D.

MacMillan.
“Comité de l'horticulture, présidé

par le Dr Bruno Landry, chef ad-

joint du Bervice provincial de l'hor-

ticulture, assisté de MM. Stephen

Vincent, du Jardin Botanique de

Montréal. Alphonse Couture, de

l'Association des Jardiniers-maral-

chers, Théo. Proulx, J.-E. Duches-

ne, président de Ia Société de Po-

mologie, Jacques Berthiaume, de

l'Association des Détaillants à

Chaîne.
“Comité de l'agriculture, présidé

par M. Jacques de Broin, président
du Comité des Industries avicoles,
avec MM. Noé Hénault, Ubald Pi-

lon, W. A. Maw, R. Paiement, Mile

Evelyne Leblanc et M. Théo. Jour-

dain.
“Comité du génie rural, présidé

par M. Clément Montgrain, de
Aluminum Co. of Canada.
“Comité de la machinerie agricole,

composé de représentants de l’in-
dustrie de l’outillage agricole.

CONTRIBUTEURS

“Plusieurs maisons d'affaires el
institutions agricoles ont déjà re-
tenu des kiosques pour le Salon de
l'Agriculture 1953. Parmi celles-ci,
on remarque Massey-Harris, Cock-

shuit, Ferguson-Bonnard, Babson
Bros, Breen Cross, Purity Flour
Mills, La Coopérative Fédérée de
Québec, Forano, Niagara Brand
Spray, les sociétés Ayrshire et Hols-
tein, les ministères fédéral et pro-
vincial de l'Agriculture et plusieurs

autres”.
M. Toupin a aussi déclaré qu’au

cours de cette semaine, une jour-
née aera réservée aux étudiants
des classes supérieures des collè-
ges classiques et des écoles d'agri-
culture. Pl urs groupements agri-
coles tiendront leur assemblée an-
nuelle dans la métropole à cette
occasion, notamment la Coopéra-
tive Fédérée de Québec, le Comi-
té des Industries avicoles, et la So
ciété Ayrshire du Québec.

Verdun veut
la protection
de ses écoliers
A sa réunion régulière tenue hier

soir, sous la présidence de S, H. le
maire Wilson, le Conseil municipal
de Verdun a posé un autre geste
dans Je but de contribuer à proté-
ger les écoliers appelés à traverser
les intersections importantes et
achalandées à l'entrée et à la sor-
tie des classes.
Après avoir pris connaissance

d'une lettre reçue du Protestant
Board of School Trustees of Ver-
dun suggérant que des brigadiers
de circulation soient aussi placés
aux intersections Willibrod-Welling-
ton et Desmarchais-Wellington, le
Conseil municipal a en effet réso-
lu d'augmenter de trois le nombre
des brigadiers dans le but de pro-
téger les écoliers aux deux inter-
sections mentionnées par la requé-
te ainsi qu'à l'intersection des ave-
nues Verdun et Strathmore.

Par ailleurs, le Conseil à reçu des
estimateurs de la Cité le rôle d'éva-
luation fixant à $68.191,000 le va-
leur des immeubles imposables à
Verdun, soit une augmentation de
$10,709.950 ou 18.61 pour cent com-
perativement au rôle de 1952.

Quant à l'évaluation de 1959 des
immeubles non-imposables à Ver-
dun, elle est estimée à $14.867.000
contre $13825450 en 1952, soit une
hausse de 7.53 pour cent.

Mile Gisèle Bonenfant. bibliothé-
caire-chef, a été déliguée au con-
grès annuel de FAssociation Cans-

 

 dienne des Bibliothécaires de lan.

 

AU SAINT-LAURENT-KIWANIS

viendront en méme temps en I

 

(Photo J.-P. Laliberté—La Patrie

-— La campagne de pommes du

elub Saint-Laurent-Kiwanis-bat actuellement son plein et aura son

point culminant dans la vente par les rues samedi prochain. Ce

jour-là, des auxiliaires de la campagne offriront aux passants, la

délicieuse pomme MeIntosh. Ceux qui achèteront ce fruit délicieux
ide à l'enfance malheureuse. De

g. à à, quelques kiwaniens répétant pour vous une scène qui se

multipliera samedi dans les rues de Montréal: MM. J.-G. Péloquin,

président de la vente par les rues; J.-Rosario Brûlé, président de la

vente par les membres; Gerry Bélisle, président-adjoint de la vente

par les membres et Mlle Pierrette Bourdon offrant le fruit
succulent à ces éminents kiwaniens

 

FREDERICTON, 24 —

Le changement de gouvernement
est le résultat de la victoire rempor-
tée lundi par le parti de M. Flem-
ming et il se fera probablement d'ici
deux ou trois semaines.
En mettant fin au régime libéral

de 17 ans, les progressistes-conser-
vateurs ont obtenu 36 sièges. Les
16 autres sièges de la Lépisiature
ont été conservés par les libéraux,
qui avaient remporté une majorité
de 47 contre 5 aux élections de 1948.
A la fin du comptage tôt hier

matin, les trois sièges du comté de

Restigouche étaient encore douteux,
mais des rapports subséquents ont
assuré des g conservateurs con-
tre les candidats libéraux, dont le
ministre du Travail 8.-E. Mooers,
Une autre lutte contestée s'est dé-

roulée dans York, oll le premier mi-
nistre McNair et ges trois compa-
gnons de lutte ont été défaits. M.
McNair a perdu par 157 voix seule-
ment; il reste encore un bureau de
scrutin à venir.
Le premier ministre a démenti la

rumeur voulant qu'on lui trouve un
siège pour diriger l'opposition libé-
Tale à la législature.

“Je n'ai aucunement l'intention
de rechercher un siège à la Législa-
ture,” dit-IL “Après tout, J'ai servi
durant 17 ans et je considère avoir
fait ma part.”
Le premier ministre élu Flemming

« refusé de donner des précisions
sur la composition de son cabinet,
se contentant de déclarer que “nous
avons le choix parmi beaucoup de
bons candidats.”
Le nouveau gouvernement compte

peu d'hommes ayant l'expérience
parlementaire. Deux députés seule-
ment, M. Flemming et le Dr E. T.
Kennedy, faisaient parti du dernier
parlement. Et deux autres seule-
 

gue Francaise, à Sherbrooke, du
onze au treize octobre.
Le conseil a aussi réglementé

comme suit la circulation boulevard
Brown: côté nord, de l'est à l'ouest
avec stationnement des véhicules
sur le côté droit seulement, dans
la direction de la circulation; côté
sud, de l'ouest à l'est avec station-
nement des véhicules sur le côté
droit seulement, dans la direction
de la circulation. Du parc Wilson au
boulevard Champlain, la circulation
sera dans les deux sens, avec sta-
tionnement sur les deux côtés 

Le changement de gouvernement

se fera probablement d'ici 2 ou 3

semaines au Nouveau-Brunswick
(PCf) — Le premier minis

tre John-B. McNair et le premier ministre élu Hugh

John Flemming conféreront, aujourd'hui, pour discu-

ter les formalités de transfert du pouvoir aux
progressistes-conservateurs au Nouveau-Brunswick,
-—
ment, J. Arthur Moore, de Queens,
et Robert-A. McAllister, de St-Jean,
ont de l'expérience parlementaire.
Le triomphe décisif des conserva-

teurs a suscité des célébrations pro-
longées. Elles furent particulière-
ment bruyantes à Fredericton. En
conséquence, plusieurs personnes ont
comparu en Cour hier pour avoir
lancé des bouteilles, dont l'une a
heurté la tête d'un policier.
 

Motion de Bertrand
à la Cour d’Appel
MONTREAL, 24 — (PCf) — Une

motion visant à soumettre deux

nouveaux moyens d’en appeler au
nom de Léo-Rhéal Bertrand, de

Hull, contre sa condamnation #

mort pour le meurtre de sa femme

à été présentée en Cour d'Appel.

Me Philippe Maltais, avocat de

Hull, a demandé la permission

d'inscrire Vappel sans le dossier

supplémentaire de la cause et sdu-

ligne le fait que les jurés Au procès

ont assisté à une représentation

cinématographique publique. 11 faut
tenir compte de cela, dit-il
L'ancien procureur de Bertrand,

Me Joseph St-Pierre, de Hull, avait

motivé son appel sur Je fait qu’un

prêtre a pu entendre les confessions

des jurés durant Je procès à Hull.
On n'avait pes pris de précautions

pour s'assurer que le prêtre ne fût
pas au courant de la cause, selon
ui,

Le juge en chef Antonin Gali-
peauit à accordé un délai jusqu'au

prochain terme à Me Maltais pour

préparer le dossier supplémentaire.

Cependant, dit-l, la Cour prendra
en délibéré le cas de l'assistance

des jurés à un film.
Me Noël Dorion, de Québec, pro-

cureur de la Couronne au procés,

& déclaré que les nouveaux motifs

d'appels n'ont pas été inscrits dans

le délai maximum prévu par ls jo

De plus, la permission au prêtre
d'entendre les confessions et aux

jurés d'assister à un film à été ac-

cordée avec le consentement de
l'accusé et de son procureur.

Me Maltais a dit qu'il & pris Is
cause en main 1] y à uné semaine

seulement et n’a pas eu le tempe
de préparer le dossier supplémen- taire.  

 



 

L'enquête sur la police

 

LA PATRIE, MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1952

Il faut maintenant de
La police ramassait “ses voleurs”
dans les “barbottes” de la ville

A la suite de l'ex-directeur de la police et du
chef actuel qui ont témoigné pendant deux mois
à l'enquête sur la police, un policier et quatre détec-
tives ont dit en une seule journée que c'était dans
les "barbottes” qu'ils découvraient “leur” voleur et
que le vol a baissé depuis la ferméture de ces
établissements de désordre.
Les cinq témoins entendus hier

ont déclaré passablement la même
chose, ajoutant à l'occasion un sou-
venir personnel. Le gendarme Er-
nest Flibôtte, 58 ans, au service de
la police depuis 25 ans et 9 mois
& travaillé quelques mois à la Mo-
ralité en 1941. Me Plante qui a re-
pris l'interrogatoire qu'il avait
abandonné à Me Drapeau pour le
temps du témoignage du chef Lan-
glois, lui à demandé ce qu'il faisait
comme travail & la Moralité. M.
Flibotte lui répondit: “Je survelllais
les filles de rues.”
Le sergent-détective Charles-Au-

guste Gendron, de la Sûreté a don-
né son impression sur les “barbot-
tes” de l'ouest de la ville. I! a dit
que ces établissements étaient bien
montés et se ressemblalent tous.
Le capitaine détective Paul Hétu,

Attaché à la Sûreté, avait pour tra-
vail la recherche des voleurs et 1l
a déclaré à la Cour que le mellieur
endroit pour “mettre” la main sur
leur “homme” était la maison de
jeu appelée “barbotte”. C'est là que
les voleurs se Lenaient après leurs
mauvais coups. Ils allaient Jouer le
fruit de leurs vols.
Me Pacifique Plante demanda au

témoin s’il rencontrait des diffi-
cultés pour pénétrer dans les “bar-
bottes”. M, Hétu répondit qu’il en-
trait avec le policier qui l'accompa-
gnait à l'intérieur des maisons de
Jeu nommées “barbottes” sans au-
cune difficulté.
Me Plante — Est-ce que les gens

de la ‘“‘barbotte” connaissaient votre
identité?
—Oui, mais on nous laissait tou-

te liberté d'entrer, de circuler et de
faire notre travail.
— Où étaient situées les bar-

bottes les mieux organisées?
—Celles de l'Ouest avaient plus de

clients.
—Y en avait-il de bien connues

dans l'Est ?
—Celle de 356, est, Mont-Royal,

était la plus importante après celles

de l'Ouest.
—Qui en était le véritable tenan-

cler ?
—Juge Caron. — Etalt-ce “Frisé”

Lamarche ?
—Oui, Votre Seigneurie.
Me Plante.—Avez-vous connu plu-

sieurs tenanciers de “barbottes”?
—Oui, entre autres, Arthur David-

son, Jack Rogers, Eddie Baker, Ar-
mand Courville, Vic Vincent (Cot-
troni}, Bébé Caron.
Juge Caron—SI votre travail avait

consisté, je suppose, à dépister les
véritables propriétaires de “barbot-
tes”, auriez-vous trouvé cette tâche
énorme et extraordinaire ?
—Non. J'aurais visité les lieux

plus souvent et j'aurais pris des no-
tes.
— Est-ce que les joueurs ga-

geaient fort?
- Oui, j'ai vu des mises person-

nelles de $600, $700 et $1,000.
— Ces barbottes fonctionnaient-

elles 24 heures par jour?
— Oui, principalement en fin de

semaine.
— Et vous n'aviez pas le droit

d'arrêter le tenancier et les joueurs
qui transgressaient ouvertement
sous vos yeux une loi du code cri-
minel parce que vous n'étiez pas
de l'escouade de la moralité?
— C'est bien cela, seule, cetie es-

couade était chargée de ce travail
Me Plante — Croyez-vous que la

disparition des “barbottes” a sim-
plifié votre travail?
— Oui, d'au moins 50 pc. depuis

la fermture de ces établissements.
11 y a moitié moins de plaintes pour

vol.
— Avez-vous parlé de cette situa-

tion du vice organisé & vus supe-

rieurs?
— Non.
— Pourquoi n'avez-vous pas causé

de la chose avec M. Armand Bro-
deur qui était alors en charge de
la Büreté?
—Franchement, je n'étals pas  

—
assez intime avec lui pour lui faire
des suggestions sur la Moralité,
Le sergent-détective Romuald

Dubuc a donné à peu de chose près,
le même témoignage que capi-
taine Hétu. Il à dit qu'il entrait
régulièrement dans les “barbottes”
et jouait quelques dollars de son
porte-monnaie en attendant les
criminels qu'il recherchait et des-
quels il ne voulait pas être reconnu.
La police ne lui fournissait pas
d'argent pour jouer.

Le juge Caron a demandé au té-
moin si l'assistance était nombreu-
se aux soirées de barbottes. M. Du-
buc répondit qu'il a vu jusqu'à 150
personnes dans le même établisse-
ment en même temps. Le témoin a
dit au juge Caron qu'une fois il
était dans une “barbotte” au cours
d'une descente de l’escouade de la
Moralité.
Le dernier témoin d'hier, le ca-

pitaine Ephrem Coulombe, main-
tenant à sa retraite, fut en charge
d'une patrouille de nuit de novem-
bre 1934 à novembre 1947. Le té-
moin expliqua au Tribunal qu’il
n'allait pas souvent personnelle-
ment dans les barbottes mais que
ses hommes y allaient et qu'ils lui
disaient parfois d'aller visiter une
nouvelle barbotte qui était bien
installée.
M. Coulombe a dit au Tribunal

qu'il ne devait pas arrêter les vio-
lateurs des lois de la moralité, que
ce travail était réservé à I'scoua-
de de la moralité, uniquement. Le
témoin a dit qu'on l'avait averti, en
certain temps, de ne plus s'occuper
d'arrêter les indicateurs de la pè-
gre, que la Moralité était là pour
ce travail. M. Coulombe avait ar-
rété deux “hustlers” (indicateurs
qui travaillent pour les maisons de
Jew).
Le témoin a ajouté que les Stu-

dlants fréquentaient assez souvent
les barbottes et qu’ils jouaient par-
fois leur montre et des objets pré-
cieux, c'était vers 1935 et 36.
L'enquête se continue cet après-

midi,

 

Messe de requiem
au Mont-Saint-Louis
Une messe solennelle de requiem

sera chantée pour Je repos de
l'âme du R. F. Athanase-Emile, su-
périeur général des Frères des Eco-
les Chrétiennes, demain matin, le
25 septembre, à 8 h. 30. Tous les
anciens élèves des Frères sont par-
ticulièrement invités à y assister.

 
M. Gustave LANCTOT, D. Litt,

L.L.D., C.R., ancien archiviste du
Canada, qui prononcera tune con-
férence à la réunion de la So-
ciété Historique de Montréal, en
la Bibliothèque municipale. ce
soir. M. Lanctôt recevra aussi la

Médaiile de ia Société

Ï

 

Au 6e anniversaire du Club Ri-
chelieu-Montréal. — M. Joseph
Folliet, secrétaire des Semaines
Sociales de France, sera l'invité
d'honneur au diner de 6e anni-
versaire du Club Richelieu-Mont-
réal, jeudi soir le 25 septembre.
La célébration se déroulera à
T h. 30, en IMôtel Mont-Royal,
sous la présidence de M. Rosaire
Archambault. M. Jean Brunelle,
ler vice-président du Club, pré-
sentera le conférencier. M. Mar-
cel Faribault, secrétaire général
de l'Université, remerclera le
conférencier. Son Exc. Mgr Con-
rad Chaumont, évêque auxiliaire
de Montréal, et Son Honneur le
maire Camilllen Houde seront

présents.

piscines et
prochainement prendre
mesures à adopter pou

dont on aura besoin.

autorités municipales,

de filtration, et la seconde, à ins.
taller un tuyau qui.
l'ile de Montréal, seralt suspendu

conduire l'eau à l'ile Ste-Hélène.
Bien que la moins coûteuse, cet-

succombe hier

âgé de 54 ans, député

M. Cossette, sa fille Isabelle, et Paul Vézina, âgé de 40 ans. de

 

 
Fenêtres brisées à la demeure
du gérant général de la Vickers

La compagnie Canadian Vickers Ltd. a déclaré,
hier soir, que les fenêtres de la maison de M. R.-K.
Thoman, vice-président et gérant général, ont été
brisées par des bouteilles.

—
Une gréve sévit aux chantiers de

la Vickers depuis le 19 août.
La compagnie a dit que deux fe-

nétres de côté ont été brisées ct la
glace du salon & été fendillée. Les
bouteilles sont tombées dans !a mai-
son. La police enquête sur l'incident.
Un officier de Ia compagnie a dit:

“Nous avons raison de croire que
cet acte fait partie de la campagne
de violence et d'intimidation pour-
suivie par les officiers et membres
de l'union de Ja CTCC impliquée
dans la grève au sujet d'une dispu-
te de salaires”.
Plus tot, hler, un homme a été

légèrement blessé et un autre ar-
rêté au cours d’une brève escar-
mouche, rapidement reprimée par
la police, à l'extérieur du chantier.
Le prévenu a été accusé d'avoir
troublé la palx en lançant des pler-
res sur des autobus transnortant
des ouvriers au chantier, Cinq au-
tres hommes ont été arrétés hier et
accusés d'avoir endommagé des au-
tobus de Ja Commission de trans-
port de Montréal. Tous ont chotsi
un procès devant jury et ont été
libérés provisoirement sous caution-
nement.
Les membres des unions de la Fé-

dération américaine du Travail, qui
ne sont pas en grève, mais ont re-
fusé de franchir les lignes de pique-
tage de la CTCC, ont commencé à
retourner au travail au cours des
derniers jours à la suite d'une réu-
nion de leur groupe.
On compte environ 1,200 membres

de la CTCC et 800 membres de la
FAT parmi les employés du chan-
tier de la Vickers.
Le nombre des arrestations depuis

les dernières 48 heures est mainte-
nant porté à 15. Hier après-midi,
Lionel Daigle, 21 ans, 2622, rue Ca-
dillac, à comparu devant le recar-

 

der sous une accusation d'avoir
troublé la paix. La police dit qu'il
à lancé des pierres sur un autobus.
blessant une personne. Cinq autres
ouvriers ont également été traduits
ea Cour sur une méme accusation.
Il s'agit de John Gallagher, 36 ans,
7500, rue Chabot, John Carmichael,

vole, 29 ans, 2625, rue Haig, Geor-
ges Piché, 24 ans, 2400, rue Or-
léans, et Armand Pilon, 32 ans. Tous
ont choisi des procès devant jury
et ont été remis en liberté provi-
soire sous des cautionnements de
$200.

 

partant de

sous Je pont Jacques-Cartier pour

38 ans, 1424, avenue Aird, René La- |

Frais pour le menu de vendredi

R 3

l'eau filtrée pour les
les douches

Les chefs da l'administration municipale devront
une décision quant aux

r qu'on dispose dès l'été
prochain, à l'Île Sainte-Hélène, de toute l'eau filtréa
 *

Ti y n déjà sur l'Île une usine de |té dernière ne semble pas devoir
filtration, mais d'après les diri-|être acceptée par les autorités mu-
geants du service des travaux pu- nicipales, parce qu’on considère que

blics, la quantité d'eau filtrée que
pourrait fournir cette usine ne suf-
firait pas à alimenter les piscines,
les douches et les divers immeubles
qui devront être alimentés d'eau
potable, À partir de l'été prochain.
Deux solutions se présentent aux

soumises
toutes les deux par le service des |cutif, on se propose de hâter l’exé-
travaux publics. La première con-
sisterait à agrandir l'usine actuelle

durant les quatre mois les plus
froids de l'hiver, one ne pour-
rait pas utiliser ce tuyau, ce qui,
d'après les chefs de l'administration
municipale, ne comporterait pas un
règlement permanent de ce problé-
me.

Chez les membres du comité exée

eution de ces travaux, quels qu’ils
solent. Un commissaire déclarait, ce
matin, qu'il serait dommage si, l'été
prochain, on ne pouvait pas mettre
À la disposition des Montréalais, les
piscines et les douches de l'île Ste-
Hélène, par suite du manque d'eau
filtrée.

M. Philippe Cossette, m.p.p..
à ses blessures

QUEBEC, 24 — (PCf) — M. Philippe Cossette,
à l'Assemblée Législative

pour le comté de Matapédia; est décédé, hier soir,
dans un hôpital de Québec à la suite de blessures
subies dans un accident d'automobile à St-Jean-
Port-Joli, Québec, lundi soir.

ont été blessés lorsque
leur automobile
conduite par
Mlle Cossette.
quitta apparem=-

ment la route
hors de contrô-
le pour ensuite
capoter.
M. Cossette a

été transporté à
Fo un hôpital qué-

M. Philippe bécois au cours

COSSETTE de-la nuit, mais
ne reprit jamais connaissance.

Il était membre de l’Union - Na-
tionale et sa mort laisse deux va-
cances à l'Assemblée Législative,
Celle-ci, dont la session automnale

¥
Causapseal,

   
débutera le 12 novembre, comprend
maintenant 67 députés de l'Union
Nationale et 23 députés libéraux.
Battu lors des élections de 1939,

{Suite à la page 4)

  
Fleuriste
La Patrie

166 EST STE-CATHERINE
Ecoutez CHLP

Livraison partout directs Le dim.
ment de notre serre-chaude de | bh. 20

PL. 1788-1787 | h 43

  

   

  
  
         

 

Saumon frais ‘Cohoe‘
ESPADON — FILET D'AIGLE-
FIN — DORE — FILETS DE
SOLE — TRUITE DE LAC —
POISSON BLANC — FLETAN
“GOLD EYES” DE WINNIPEG

HOMARDS
HUITRES A LA ME

OU EN FCAILLES

 

 

CHOIX COMPLET
VIANDES DE CHOIX —

EPICERIE LICENCIEE 
POISSON — VOLAILLE

A NOTRE SUCCURSALE DE WESTMOUNT

DE COMESTIBLES
LEGUMES —— EPICERIE

TEL: GL, 2841 |, 
 

628 O,,
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La guerre de Corée
 

L'opinion du
brigadier J.
M. Rockingham
OTTAWA, 24 PC» — le bn-

gadicr John M. Rockingham a sug-

geré hier que la meilleure possibib-
té Qui pourrait survenir en Corée

serait une offensve communiste
genérsale
Une tell: attsque pourrait bien

debuter sauvagement On y résis-

terait sûrement et les comman-

dants chinois pourraient bien de-

Voir retourner ches eux en disant

à Jeurs chefs “Ah gut’ ou son équi-

valent chino.s™ au sujet de la pour.

suite de la guerre.

Cest M. a déclaré le premier

commandant de la 25e brigade en
Corée. que reside l'espoir d'une fan

de impasse qui se prolonge en

Corte.
Le brigadier. actuellement direc-

teur-général de l'entraînement de
l'Armée. «est censé se rendre cet
hiver au célèbre collège impérial
de la Défense, en Grande-Breta-
rne. TI a affirmé devant le Club
Canadien que personne ne croit
actuellement que Jes Chinois n'ont
aucune raison de désirer une tré-
ve. Ils résistent à un gigantesque

effort allié en matière d'avions, de
navires et de soldats

“Peut-être la meilleure chose qui
pourrait arriver serait-elle que
l'ennemi tente une attaque géné-
Tale Je ne sais pas Votre opi-
lon est aussi bonne que [ah mien-

ne”
Le brigadier ne voit que des déss-

vantages pour les cffectifs des Na-
tions Unies s'ils tentaient eux-mé
mes une offensive compiète. S'ils
réississaient. ils devra:ent attaquer
avec des lignes de ravitaillement
de plus en plus Jongues contre un
ennemi dont les routes dapprovi-
xonnement et de communications
raccourciraient.

81 leg Chinois d'autre part, de
valent attaquer puissammen: les
positions des Nations Unies, ils

remporteraient probablement un
succès partiel mais leurs avances
seraient encerciées, et ls pourraient
subir de telles pertes qu'ils sugré-
reraient à leurs chefs communistes
d'oublier la Corée.
Le brigadier Rockingham a dé-

elaré qu'il faut contenir les Chi-
nois en Corée. ne serait-ce que pour
décourager d'autres agressions. par-
ce que la pression communiste
s'exerce contre =:Extréme-Orient

 

  

 On ne s'en aperçoit pas au Cans-
da, mais on la consiate definitive
ment en Australie. et dans tou:
Ouest. ;

TI est donc essentiel. a ajoute le

 

LA PHOTO CI-HAUT A ETE PRISE à !arrivee de M. Leon Jouha' x, president

de France, en gare Windsor. De gauche à dro:te, MM. Claude Jodo
Paul-Emile Côté. représentant du ministre fédéral du travail: Raoul Trépanier,
dent de la Fédération du travail

l'université McGill, à l'édifice des
Sciences et à 5 heures un vin d‘hon-
neur sera servi A Ma Paculté de
Droit de McGill

C'est vers quatre heures cet
après-midi que université de
Montréal décernera des doctoraus
d'honneur à Son Excellence Mon-
seigneur Pierre Gardette. recteur de
université catholique de Lyon et
evêque de ce diocèse ainsi qu'à M.
Gabriel-Louis Jaray, secretaire de
1a Mission francaise au Canada du
Comité Prance-Ameérique.

GRAND DINER
Ce soir les chanceliers de l'uni-

versite de Montréal et de l'univer-
sité McGill recevront à diner à T
heures en l'hôtel Ritz-Carlton pour
rencontrer les délégués d'outre-mer
qui auront assisté aux fétes du
Centenaire de luniversité Laval &
Québec.

M.Philippe Cossette...
(Suite de 1a page 3)

M Cossette fut élu. en tant que
candidat de l'Union Nationale, en
1944 et réélu en 1948 et aux der-
nières élections provinciales
Sa femme. quatré fils et trois

filles lui survivent.
Né à St-Pierre-les-Becquets et

ayant fait ses études au Séminaire

de Nicolet et à l'Université Laval
M. Cossette était notaire à Cau-
a

 

“Mile Cassette. souffrant de choc
brigadier. que le Canada et ses [et de blessures légères. et M. Ve-|
allés tiennent Je coup. FX i] es: fm. (HDA Ont été transportés à un hé-

portant que les Canadiens fassent D::Al de Québec hier cun hôpital

sentir à leurs troupes qu'elles ne de Si-Jean-Port-Joli. situé à en-

complissent une ti:he :mportante. Tiron 60 milles de Québec. M. Veo
r— rns souffre dune {racture poss-

ble du crâne.

LE BARREAU...
Safte de la première page) |

Garneau. E Fabr--Surveyer. Pran-
cols Caron Charlies-Auguste Ber- |
trand. Joseph Jean, de la Cour su-

; Thon. Thomas Vien. sé
maieur Me Claude Choquetie. Cr
avocat en chef du contenueux mu- |
nxipal: Me Marcel Far.bauil se
cretare genéral de iT ce M, Me,
Marimihen Caron. vice-doren de
La Pacutté de érat: Me Maréchs!
Nantel syndic de Barreau dei
Montreal: les professeurs Mar:o Ro-

  
de !a Confédération générale du travail (Force Ouvrière”,

:n, vice-président du Congrès des métiers et du travail du Canada; Me

conciliateur fédéral: M. Jouhaux; Roger Provost, prési-

du Québec: Mme Jouhaux; Adrien Villeneuve, secrétaire de la Fédération du travail du Québec: Ernest

Triat, consul général de Prance à Montréal: Louis Laberge, secrétaire du Conseil des métiers et du travail de Montréal, et Gérard Picard,

président de la Confédération des travailleurs catholiques du Canade.

Mission mystérieuse de
Léon Jouhaux au Canada

M Léon Jeuhaux, de Paris, président de la Confédération générale .
du travail, en France, est actuellement à Ottawa, en mission qui

semble mystérieuse.
11 confère, dans la capitale canadienne, avec des personnages

dont en n'a pas dévoilé l'identité. Le sujet traité, dit-on, est des

plus graves.
Ce chef euvrier de réputation internationale est âgé de 73 ans

Tl a passé quelques heures à Montrési hier, en route pour

Ottawa. Dans notre ville, il a été reçu par Me Paul-Emile Côté,

député de Verdun-LaSalle aux Communes et adjoint parlementaire

du ministre du travail, et par les dirigeants de la Confédération

des travailleurs catheliques du Canada et des unions internationales.

A Montréal M. Jouhanx n'a pas dévoilé aux chefs ouvriers

canadiens le but de son voyage au Canada,

Après som séjour dans la capitale canadienne, il se rendra à

Terente et de là à Washington.
Gagnant du Prix Nebel pour la paix, M. Jouhaux est reconnu

comme un defenseur intrépide des droits de l'ouvrier. Il est profon-

dement anticommaniste On reconnait généralement qu'il a empêché

le mouvement ouvrier français de tomber entiérement sous la coupe

des communistes
Sur le front international, il s’est fait le champion d'un mouve-

ment en faveur des Etats-Unis d'Europe eb il a toujours prône la paix

L'Église catholique d'Orient
s'apprête à tolérer une forme

rr , ® a

de vénération des ancêtres
SAIGON, Indochine, 24 — (PCf) — L'Eglise

catholique d'Orient s'apprête à tolérer une forme
attenuee de vénération des ancêtres parmi ses

 

 Faculte de droit de Par:s: Maurice

Picard, de ia Facylte de droiu de!
Pans, et nambre d'auires

HIER APRES-MID}
Hier après-midi après la sance

€ ouverture. des délégues ani etu-!
die un sujet ie hmque: je progrès -

at la sence ei des mycs de is

preuve Les tappoete…rs ont *’é »*

professeur Hamel, de Paris Je pro-
fesseur Xavier Janne dOthee, de
Br.velies. Je professeur Jose Pc-
turende 5 de Ca-ro. de La Havane.

Me Andre Nadcau de Monirsal Me* .
L-P Pigeon. CR. de Quétec. Me | Dedxun de Saunt-Benoit-du-Lac, \

Salamon Weber. de Monireal ef Je © Dreseciemert Ge passage ad
professeur Roger Hein. de Renbes | Canada ou 1 espére recue.ir as

AVIOURPHUL

Cet avani-mxii suTeprenat du

ja: .dique d'hier apres-m:41
Quelques rapporteurs celétres par-
$c.pes à la discussion
Oe mil avait Leu le dejeuner au

Chalet de in Mantagne offert

    

    

  

fidèles.
Cette mesure n'est pas aussi éton-

Dante qu'elle Je paraisse. Son but
rée: esi de faire concoréer l'ensei-
gnement de l'Eglise en Asie, avec
ses prauques en Occ:dent.
La vénerntson des ancêtres sera

defendue de nouveau si l'esprit d'un
ancèire est l'objez d'une idolâtrie.
Mais dans l'Indochine et dans

Plusseurs autres régions Asiatiques.
le “culte” est déjà beaucoup plus 1a
véneratzon de \a mémoire des ancé-
tes e: Je respect des vieilles tradi-
toons famiales qu'autre chose.

Les Asalques déposent des fleurs
ou font brûler des encens où des
czerçes devant Jes images de leurs
,ancètres où près des tombes ou
errpies famille.
Un porte-parole ecclésiastique a

déclaré:
i _7Si Je chrétien de l'Occident peut
vénérer la mémoire de ses disparus
et prer pour leur Ame, il est cer-

De passage au pars — Le T R. |isinement ridicule den protiber la
P. Dam Leonce Grenier. OSB, (pratique en Orient.”

L'Eglise catholique à toujours fait
bon ménage avec le confucianisme.
qui est plutôt un code de principes
soGaux Qu'uné confession retigieu-
se C'esz le fondation de la vie fa-
mukale en Corée. au Japon. en Chi-
2e et dans les pays du sud-est de
TAse
Parmi les autres concessions coû-

aisés, par Rome. à l'Orient signa-
de tenir des services

Jeu sacre-
ans la langue du pays

comuaniste, où la cé-

-

i |
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lébration publique de la messe est
défendue, les prêtres ont été suto-
risés à la réduire à son rite essen-
tel. Un prêtre peut donner la com-
munion, dans un café, à deux ou
trois fidèles réunis autour de lui
Alors qu'il ne s'agit apparenument
que dune conversation amicale au-
tour d'un verre de vin et de bis-
cuits, leur conversation peut pren-
dre la forme d'un service religieux
et les rafnaichissements peuvent
former les éléments de la Sainte
Communion.
De plus en plus, la tendance se

répand d'adapter les églises à l'ar-
chitecture locale et d'assimiler, dans
la religion. les us et coutumes indi-
fènes. A Hanoï. en Indochine, les
pères Dominicains ont construit
une église dans le atyle bouddhiste

 

 Adolescent accusé
ide 11 vols d’autos
| Bernard Daoust, 18 ans. qui de-
meurait à Ville Jacques-Cartier, n

été traduit devant le juge Quy

Guibault pour répondre à l'accu-
i sation de onse vois d'autos

Daoust à nié sa culpabilité. Son
enquête préliminaire n été fixée au
30 du courant. Tout cautionnement
jà été refusé au prévenu contre qui

 
d'autres accusations seralent logées
incessamment,

Besoin urgent
de visiteurs
de nos prisons
“Le Canada à un besoin pres-

sant de commissions permanentes,
dans chaque localité, possédant le
pouvoir de visiter les prisons —

sans avertissement — pour enquê-
ter sur les conditions.” Voilà ce
que déclarait le révérend Gordon
Philips, chapeläin protestant de
Ia prison de Montréal, devant les
membres du club Lions’ de Mont-
réal.

“S'il existait un programme in.
telligent dans les prisons e: de
bonnes sociétés au dehors, quatre-
vingt pour cent des hommes qui
ont fait de la prison n'y retourne-
raient jamais. Aujourdhui seule-
ment environ vingt pour cent ny
retournent pas.”

“Ces commissions de visiteurs
devraient être composées de mem-
bres du clergé, de médecins de
psychiatres, de directeurs d'oeu-
vres sociales. de renrésentants du
monde commercial et d'unions ou-
vrières.” a dit le conférencier.
“En plus de visiter les prisons,

ces commissions devraient aussi
enquêter sur les sociétés qui tra-
vaillent pour les prisonniers e: leur
réhabilitation en dehors de la pri-
son. Et ces rapports devraient être
rendus publics.
“Comment pensez-vous que je

public pourrait s'intéresser où être
généreux alors qu'il ne connaît
rien des conditions qui existent
dans les prisons et encore moins
des sociétés de réhabiltation et
leurs méthodes de travail?” de-
mande le révérend Phillips.

Tombola
L'Oeuvre du Patronage Jean Le

Prévost, 5707. St-Dominique, dirie
gée par les RR. FF. de St-Vincent-
de-Paul. invite le public à visiter
sa tombola annuelle. Cette tombols
sera tenue tous les soirs du 26 sep-
tembre au 11 octobre, dans la gran-
de salle du Patronage.

Feux de forét dans
9. M “l’île de Vancouver
VICTORIA. M. (PCD) — Les

feux de forét qui sévissent dans
Tile de Vancouver sément la des-
truction dans Jes régions boisées de
lle. Des centaines d'hommes com-
battent les flammes à Copper Ca-
nyon, dans la region de Duncan, à
Lake Cowichan et & Port Alberni

l'incendie de Copper Canyon,
combattu par 600 hommes. conti-
jue d'avancer sur un front of
trois milles et demi
Un chasseur revenu de la re

Rton dit qu'on peut marcher des
milles, pendant presque une jour-
née entière, sans voir un être vie
vant. 11 ne reste plus rien pour per-
mettre la vie animale où végétale,
ited.
Le feu de Lake Cowichan couvre

une superficie de 500 acres, tandis
que cclui de Port Alberni s'étend
sur une centaine d'acres, sur le
flanc des Monts Beaufort.
La météo prédit pour d'ici quel-

 

 

 quez jours la fin de Ja Jougue vi
gue de sécheraise & de chaleur
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Une nouvelle tempête

 

LA PATRIE, MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1952

Une nouvelle tempête
menace l'hôtel de ville

menace de se déclencher
à l'hôtel de ville, au sujet d'ériger un incinérateur,
rue Boyce, à l'ouest de la rue Dickson.
Ce projet avait été annoncé, 1:-_ —————-——-———

y a quelque temps, par les auto-

rités municipales, par suite d'une

recommandation du service des

travaux publics, mais les conseil-

lers du district numéro 10 ent en-

trepris une campagne contre ce

projet, et ces jours derniers, après

une tournée dans la partie est de

la ville, on annonçait, à l'hôtel de

ville, qu'on Avait en vue quelques

autres endroits, pour l'érection de

l'incinérateur de l’est ailleurs que
sur l'emplacement de la rue Boyce.
Toutefois, quelle ne fut pas la

surprise des conseillers de ce dis-
trict, ce matin, d'apprendre que
le comité exécutif, sur la recom-
mandation de M. Henri Ciibeau,
directeur du service des travaux
publics, venait de demander des
soumissions pour J'exécution de
sondages en vue de l'érection de
l'incinérateur de l'est, tout en men-
tionnant “Boyce” entre parenthé-
ses, à côté des mots “incinérateur
de l'est”.
“Je vais en savoir le pour et le

contre dans le cours de la journée,”
a déclaré le conseiller Emile Gau-
thier, en apprenant la nouvelle re-
lative aux sondages en question, ce
matin. M. Gauthier a dit qu'il avait
été à peu près entendu, ces jours
derniers, avec les membres du comi-
té exécutif, que l'emplacement de la
rue Boyce, pour la construction d'un
incinérateur, serait abandonné, et
qu’il trouvait étrange qu'on décide
maintenant de faire des sondages à
cet endroit,” en vue d'y construire
un incinérateur”.
Le conseiller Gauthier à ajouté

que les conseillers de l'est repren-
draient leur campagne si on revient
sur le projet, en vue d'amener les
autorités municipales à l'abandon-
ner.
EXPLICATIONS DE M. GIBEAU

De son côté, le directeur du ser-
vite des travaux publics M. Gi-
beau, à expliqué qu'on se proposait
tout simplement de faire des son-
dages “en divers endroits, en vue
de la construction de l'incinérateur
de l'est”.
Sur une question du représentant

de la “Patrie”, M. Gibeau a décla-
ré qu'il se pourrait même que des
sondages n'aient pas lieu sur l'em-
placement de la rue Boyce, mais
Qu'il y en aurait & divers endroits,
et qu'à la lumière de ces constata-
tions, on déciderait où construire
le nouvel incinérateur dont on a
besoin dans la partie est de la ville.
Le conseiller Gauthier prétend

que l'emplacement qui conviendrait
le mieux est celui borné par la
Carada Car and Foundry, la Mon-
treal Locomotive Works et les voies
des chemins de fer nationaux.
Par la même résolution, le comi-

té exécutif à Egalement décidé de
faire exécuter des sondages en vue:
de la construction de l'incinérateur
de l'ouest, à Snowdon: de l'érection
d’une caserne de pomplers à l'an-
gle de la rue Beaublen et de la
3lème avenue; et d'une autre. à
l'angle du boul. St-Laurent et de
1a rue Chabanel; de même que pour
la construction de l'égout collecteur
Curotte-Papineau et de son iribu-
taire Bélanger.

° >
M.Pierce Décary

rs rye
décédé a 44 ans
Les funérailles de M. C.-Plerce

Décary auront lieu demain aprés-
midi, au salon funéraire de 1234,
rue de Ja Montagne. L'inhumation
se fera au cimetière Mont-Royal.
M. Décary est décédé lundi à

l'âge de 44 ans, après une longue
maladie. I] fit ses études au Collé-
ge Loyola et à l'université de Gre-
noble, M était depuis nombre d’an-
tiées employé à Title Guarantee
and Trust Company. Pendant Is
dernière guerre, il était gérant de
service & Fairchild Aircraft.
Le défunt laisse son épouse, née

Beatrice Stuart: un fils,
Buart: deux filles, Daphne et Ruth,
et deux frères. Hector, de Mont-
Mal, et Gérald, de Champlain,
Québec.  

 

Réimposition des
régies réclamée
TORONTO, 24. (P.C.f,y — Divers

éléments de gauche du Congrès ca-
nadien du travail ont remporté hier
une victoire stratégique dans une
campagne pour faire appuyer par
le Congrès toute action de grève
de la part des unions locales, quelle
que soit leur couleur politique.
Ces éléments ont obtenu l'appro-

bation de lu convention de 900 dé-
légués pour reférer à un comité,
afin de l'incorporer avec deux au-
tres résolutions, une résolution
ayant trait à l'appui du C.C.T. aux
demandes d'augmentations de sa-
laires des unions affiliées,
L'une des deux autres résolutions

demande la tenue en 1953 d'une
conférence des unions affiliées pour
préparer des plans d'aide aux
unions qui doivent faire la grève
afin d'obtenir des hausses de sa-
laires. L'autre favorise une unité
d'action locale en cas de grève
“peu importe l’affilation” afin de
repousser les tentatives des em-
ployeurs pour “écraser le travail”.
Les strulèges qui ont réussi la

manoeuvre sont Larry Whalen, de
l'Union internationale des bûenc-
rons de Vancouver, William Ste-
wart, de l'Union des employés de
chantiers maritimes de Vancouver,
et S. Thornley, des Ouvriers du
caoutchouc de Toronto.
M. Stewart a déclaré que les ma-

nufacturiers cdnadiens ont reçu le
mot d'ordre de refuser des hausses
de salaires et cette décision vien-
drait du gouvernement fédéral.
C'est pourquoi le ministre du Com-
merce, M. Howe, a dit que l'indus-
trie ne doit pas "secouer le bateau”.
a ajouté M. Stewart.
M. Whalen a dit que M. Howe

est d'avis que le Canada peut main-
tenir sa production si le travail or-
ganisé “ne secoue pas le bateau”.
La convention a également:
1. Demandé au gouvernement fé-

déral de rélmposer la régie des prix
pour protéger les ouvriers contre
une hausse du coût de la vie.

2. Sévèrement critiqué le gnuver-
nement pour n'avoir pas suffisam-
ment construit de maisons à bon
marcré. Le CCT a réclamé time ré-
duction des paiements initlaux et
des taux d'intérêt pour stimuler la
construction d'habitations,

3. Entendu le ministre du Tra-
vail, I'hon. M.-P. Gregg, recom-
mander aux unions de faire preuve
de “modération” dans la négocia-
tion des demandes de hausses de
salaires et d'autres concessions de
l'industrie,

4. Décidé du principe que les
femmes doivent avoir les mêmes
chances d'embauchage que les hom-
mes, qu'elles soient mariées ou cé-
lbataires, et devraient avoir un
salaire égal pour un travail égal.

8. Promis de nouveau l'appui des
comités conjoints natlonaux et lo-
caux établis pour combattre , la
discrimination raciale.

Mme C.-D. Mundell
- ” ” -

décédée a 49 ans
Mme Elise Warden Mundell,

veuve de feu le Dr C.-D.-T. Mun-
dell et fille de feu A. Dunton et
Eliza Warden Dunton, est décédée
hier à l'âge de 49 ans.

Mme Mundell naquit à Montréal
et fit ses études à l'école Trafal-
gar et à l'université McGlll. Elle
enseigna pendant plusieurs années
avant son mariage. Le Dr Mundell,
mourut en 1949,

La défunte laisse dans le deuil
un fils. David Edward Mundell de
Kingston. deux frères, W.-E. Dun-
ton, de Montréal, et A. Davidson
Dunton, d'Ottawa, ainsi! qu'une
soeur, Mme F.-G. Ferrabee, de
Jontréal,
Les funérailles auront lieu jeudi

matin. à 10 h… su eslon funéraire
de 1234, rue de la Montagne. L'in-
humation se fera à Kingston, On-
tario.

 

 

 
LE SENATEUR NIXON, candidat republicain à la vice-présidence
des Etats-Unis, a interrompu sa tournée dans 1'Orégon pour rentrer
en Californie, d'où il s'est adressé par radio et télévision au peuple
américain afin de lui expliquer ce qu'il a fait des $18.000 souscrits à
son fonds de dépenses par de riches Californiens. Le sénateur Nixon,
photographié ci-dessus en compagnie de son épouse, à son arrivée
à Los-Angeles, se rend aujourd'hui auprès du général Eisenhower

pour discuter de la controverse soulevée par cette révélation.
 

La Russie invitée
à une conférence
sur l’Allemagne
LONDRES, 24. (Reuters f.) —

La Grande-Bretagne, les Etats-Unis
et la France ont révélé hier soir
qu'ils ont invité conjointement la
Russie à participer A une confé-
rence, peut-être le mois prochain,
pour discuter dans un même esprit
la possibilité d'élections libres en
Allemagne.
Avant cela, aucun progrès n'est

possible en vue de créer un gouver-
nement allemand unifié et un trai-
té de paix allemand, déclarent les
trois puissancés occidentales.
Leurs opinions sont contenues

dans une note conjointe remise à
Moscou hier. La note répond à une
note russe en date du 25 août qui
réclamaiït que les quatre Grands
discutent d'un traité de paix et de
la formation d'un gouvernement
pour toute l'Allemagne avant de
parler de la possibilité d'élections
nationales.
La note alliée dit que Ja division

de l'Allemagne ne peut être réso-
lue par des pourparlers prématu-
rés au sujet d'un traité de paix avec
l'Allemagne, un pays encore divisé
et ne possédant pas de gouverne-
ment unifié.
Les alliés occidentaux préconisent

d'abord une conférence à quatre ‘’qui
pourrait avoir lieu en octobre pour
discuter la composition, les fonctions
et l'autorité d’une commission im-
partiale qui serait chargée d'enqué-
ter sur la possibilité de tenir des
élections.
On discuterait ensuite les arran-

gements pour la tenue de ces élec-
tions et la formation d'un gouver-
nement pour toute l'Allemagne.
Après la tenue d'élections libres  

et la formation d'un gouvernement
allemand unique, on pourrait négo-
cier un règlement de paix, dit la
note.
Depuis la note soviétique de mars

dernier sur !e problème allemand,
les deux parties ont échangé quatre
notes chacune. Ces échanges ne les
ont pas rapprochées d'une entente
sur le problème fondamental d’en-
tamer des négociations pour unifier
l'Allemagne.

 

Nouveau poste
à M. H.-B. Parr
M. H.-B, Purr, gérant général du

service des wagons-lits et des
wagons - restaurants du Canadien
National, annonce la nomination de
M. W.-J. Morton, de Montréal, au
poste de surintendant pour le dis-
trict de Québec, et celle de M.
William Henshall, de Winnipeg.
comme son adjoint,
M. Morton a débuté dans la car-

rière ferroviaire à Toronto en 1919,
comimné comunis dans le service du
transport. En 1920, il à été versé au
service des wagons-lits et des
wagons-restaurants, où il a occupé
successivement le poste d'Inspec-
teur, de commis en chef, d'inspec-
teur-chef du matériel, de surveillant
du matériel et de surintendant-
adjoint. M. Morton a combattu dans
la première grande guerre; il est
membre de la Succursale Vimy de
la Légion canadienne et du Railway
Club.
M. Henshall est né à Winnipeg.

T1 est entré au service du chemin de
fer dans sa ville natale en 1918.
Après huit ans comme agent du
service des wagons-lits et des
wagons-restaurants à Jasper, Alta,
il à été nommé agent en sa ville
natale, poste qu'il a occupé jusqu’à
sa récente nomination.  

R 5
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Premier cours
de formation
o .

cinématographique
Au cours d'une conférence de

presse tenue, il y a deux semaines.
Son Exc. Mgr l'Archevêque annon-
çait la tenue de cours de formation
cinématographique et remerciait
l'Institut Pie XI de cette heureuse
initiative.

C'est vendredi, le 26 septembre,
à 8 hres pm, A l'école Thomas
d'Arcy McGee, 220 Ouest, avenue
des Pins, que débutera cette série
de cours. Elle s'adresse à tous ceux
qui s'interessent au problème du
vinéma, mais particulièrement aux
prêtres et aux éducateurs, aux pa-
rents, aux étudiants, aux organisa-
teurs de ciné-clubs, aux dirigeants
des mouvements, services et asso-
ciations.
Le premier cours sera donné par

M. Janssens Van der Sande, direc=
teur de Rex Film, qui. dans la pre-
mière heure, fera l'historique du
cinéma et. dans la seconde, présen-
tera l'industrie cinématographique
comme une puissance internationa=
le

Ce cours sera repris au même en-
droit, le samedi 27 septembre, à
2 hres p.ni, au bénéfice des reli-
gieuses et de tous ceux qui prété-
rent y assister dans l'après-midi du
samedi.

Les personnes qui ne sont pas
encore inscrites sont prices de se
rendre dès 7 hres 30, vendredi soir,
ou pour 4 hre 30, le samedi.

On peut obtenir de plus amples
renseignements en téléphonaat à
Mlle Marguerite Léveille, CA. 2440,
ou au Secrétariat diocésain de l'Ac-
tion catholique, UN 6-1661.

 

Un nouveau procès

pour Alcide Martin?
Alcide Martin, 31 ans, vétéran de

la dernière Guerre. condamné à
être pendu le 25 novembre prochain
pour le présumé meurtre de ses
grands-parents, M. et Mme An-
thime Allan, et de leur voisin, Nar-
cisse Cusson. à Anderson Corner,
près de Valleyfield, le 25 juillet
1851, ne serait pas normal, et cela
se voit dans ses aveux, soumis au
Jury après avoir été acceptés par
le juge de première instance. Hier,
en Cour d'appel, où la cause a été
prise en délibéré, Mes Paul Aubut
et Jean-Paul Guilbault, avocats de
Martin, ont plaidé que ces aveux
auralent dû être rejetés et qu’un
verdict d'insanité au moment du
crime aurait dû être rendu.

Martin en appelle du verdict et
de la sentence rendue. C'est Me
G.-A. Meloche qui est le représen-
tant du ministère public. Dans sa
confession, Martin admet avoir bu
une dizaine de bouteilles de bière à
‘Terrebonne, au Maple Leaf and
Golf Club, à la Galette et dans un
grill de la rue Notre-Dame, le soir
du crime.
Au retour à Anderson Corner, il

a visité sa grand’mère qui se mit à
le disputer parce que sa famille ne
lut écrivait pas Le grand-père Al«
lan s'est fâché et a sauté sur Mar-
tin. Les deux se sont battus, puis
Martin a sort! son couteau pour se
défendre, et a dardé sa victime a
trols reprises.

Sa grand'mère est arrivée en
criant. I) l'a frappée à son tour. Un
voisin est entré en courant. Il l'a
frappé lui aussi, à plusieurs repri-
ses. Lorsqu'il vit que les trois
étaient morts, il les traiha dans le
hangar pour sauter dans son auto-
mobile et venir se livrer immédia-
tement à la Sûreté provinciale à
Montréal.
Me Aubut plaide que Martin

avait été opéré pour le goltre et
que son ctat mental s'en était res-
senti.
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Le sénateur R.

conférer avec Eisenhower

 

Appel sans précédent
 

LOS-ANGELES, 24 — (PAR — Le sénateur

Richard-B. Nixon s'est pr
américaine, hier soir, par le truchement de la radio-

telévision pour tenter, désespérément, de défendre

son intégrité politique, puis s'est rendu dans le

Montana, aujourd'hui, pour s'entretenir avec le

général Eisenhower qui doit prendre une décision

au sujet du sort politique de son camarade de lutte.
Au cours dun appel sans précé-

dent au peuple américain, qu'il 8
lancé dans un discours radio-télé-
visé, je jeune candidat à la vice-
présidence à laissé entièrement la
Question de l'abandon de son poste.
au Comité national du parti répu-

blicain
M. Nixon se présentait devant la

nation pour répondre aux critiques

soulevées par un compte privé de

dépenses de $18.000. somme contri-

buée par des partisans eminents

de la Californie. Le sénateur a
allégué que ce fonds n'a rien de

reprénensibie. Mais les chefs dé-
mocrates ont demandé qu'il aban-
donne son poste de candidat répu-
blicain à la vice-présidence et cer-
tains républicains sont d'avis qu'on
cp rai le remplacer.
M. Nixon a dit qu'il se propose

de rencontrer le général Bisenhower
“quelque part dans la Virginie oc-

tidentale”.
Dans un télégramme envoyé de

Cleveland, après le discours pro-
noncé par je jeune sénateur de la
Californie, le général Eisenhower
lui a déclaré quill avait été “ma-
gnifique” « Ni a dit qu'il désire
Je voir "iamédiatement”.

De nombreux télégrammes «+ ap
pels téléphoniques ont suivi le dis
cours de M. Nixon dans lequel il a
remis entièrement. entre les mains
du comité national son avenir poti-
tique.
“Ecrivez où télégraphies aa co!

mité national républicain pour lui
dire st je dois démissionner où non”,
a demande je sénateur Nixon, “et

5,
35

quelle que so: décision. je my
cocformerai”.
M Nie qu: à acteirt le sou

met pol:iique en six ant s fait cet
te reqaête ayrès avo-z déclaré que
“pes un sent cent des 518.680 comp
te de penses privé. souci: par
des partzans de la CaYfornie» n'a

{I a né avoir commis une mau-
en re.erans: “Chaque

cent de ce fonds à cié utilisé pour
poliziques que je
deror de ne pas

contribuables améri-

femme. Patricta, est apparue
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LA PATRIE, MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1952

x PROGRAMMESDES POSTES DE RADIO +

-B. Nixon va

au peuple américain

ésenté devant la nation

2
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communiqué à ses auditeurs. un état
d'un vérificateur comptable de ls
maison Price Waterhouse aod Co-
démontrant que :
Des $18,168.57. Nixor. à reçu direc-

temens S510215, et diverses autres

1952. Le soide, selon je sénaleur.
étant de 306.13

 

les a aitesté de le légalité du comp-
Le de dépenses à La demande de M.
Dana-C. Smuih, avocas de Pasadena
et administrateur du fonds

 

Discussion sur la

hausse des taux de

transport du fret
OTTAWA, MH. (PCL) — La Com-

misson des transports qui ezudzæe
bes objections des provinces à l'aug-

dascussions, huer.
Les avocais des provinces ont

attaqué la compag:ie du Pacifique
Canadien, signalant que le peuple
canadien la largement dotée et
Qu'en tant que corporation, elle

Les porte-parole de la compa-
unie ont répiiqué que cela n'a men |
à vor avec ia cause des tanis de |

La Commission étudie les besoins  
statistiques ‘sncdant à démontre: que
La compagnie re retire pas des re-
venus suffisants de ses chemins de
fer. par rapport aux samomes qu'elle
y 8 imvestues et qu'elle évalee à 2608 ~Foothal (MeO:ll Uni

versity>.
$1.140008.008.
La Commission a admis les chif-
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fres en preuve, mais seulement après
que Jes procureurs de la Saskat-
chewan et de l'Alberta eurent sou-
mis leurs objections et réitéré “ha-

de marchandises soient fixés d'après
le pourcentage des revenus du Pa-
caique Canadien,

Tarif uniforme pour

tous les étudiants
Le Cluo Richelieu-Montréal déplat
que la Commission du Transportre

de Montréal ait décide l'mugmenta-
tion de ses tarifs et il souhaite

 

I felke:1e tous ceux qui de près
ou & loin. ont contribué où con-
tibmezon: à en favoriser le raspel
ou qui tenteroni d'en s:ténuer la
portee. et 1 réclame:
1-Que les écoliers bénéficient

d'un taux préférentiel uniforme sur

 

toute l'étendue du réscau de la
Commission :
2—Que la dite faveur d'un tarit

d'écolier s'étende à tous les Jeunes
| gens Qui fréquentent toutes Les dco
les: primaires, apécialisées, supé-
rieures, collèges et universités sans
exception;
3-Que la Commission du Trans

part accorde dus wervicon apéciaux
et particulièrement appropriés aux
ecoles et univerailés qui ne sont pas
favorisées de la proximité d'un clr-
cuit de tramways ou d'aulobus;
€Que cette préférence unifor.

me et génerale correaponde a un
faux plus généreux que cvlui Sua.
Qu'ici accordé.

Par cette recuête, le Club Riche
Ueu-Montréa! Ine. intervient cn fa-
veur de l'enfance vi de In Jouncase
étudiantes, de tous lra Ages, étant
dontié qu'il à élé fondé dans le
but de protéger eb d'encourager
l'enfance et qu'il 8 toujours autel
cette ligne de candulle depuls ea
fondation. T1 invite done les au  

rités compétentes à tenter lim-
possible pour encourager les jeunes
à entreprendre, continuer €: pous
ser leurs études.

L'Université Laval
expose 1,000 volumes

cadeau de l'Espagne
QUEIMEC. 22. PCI — M. Ger-

Main Haraibar, consul général d'Es-
page au Canada, à présidé au-
Jourd'hui l'inauguration d'une ex-
position du livre espagnol à la
bibliothèque généraie de l'Univer-
site Laval,
1a collection comprend un millier
d'ouvrages de belle vaicur offerts à
l'Univeraité à l'occasion de son cen-
tenaire et offre aux visiteurs un
panorama complet de la produc-
tion litléraire de l'Expagne contem-
mening,
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Trois escadrilles
passées en revue
avant leur départ
OTTAWA, 24. (PCI) — Le mi-

nistre de la Défense M. Claxton a
passé en revue hier a Uplands,
près d'Ottawa. la principale con-
tribution du Canada en chasseurs’
aériens A l'Organisation du Traité
de l'Atlantique du Nord.

‘Trois escadrilles de Sabre réac-
tés F-86 décolleront le matin du
29 septembre pour s'envoler vers
Gros Tenquin, près de Metz, Fran-
ce.

L'inspection a fourni la plus
grande manifestation de la puis-
sance aérienne canadienne depuis
la deuxième guerre mondiale.
Soixante-trois avions traverse-

ront le nord de l'Atlantique. Ce
sera la plus grande envoiée d'a-
vions canadiens outre-mer de l'his-
toire. Ces avions étaient alignés
sur les pistes de décollage hier pen-
dant que neuf appareils de l'esca-
drille RI3 de Bagetville, Qué, sur-
volaient l'aéroport et que M. Ciax-
ton passait en revue les équipages
aériens et terrestres qui feront la
traversée.
Au cours de la cérémonie le mi-

nistre à annonce que le comman-
dant de la division de 12 escadrilles
que le Canada enverra éventuelle-
ment en Europe sera le vice-maré-
chal de l'Air Hugh L. Campbell,
actuellement chef de la mission
militaire mixte à Washington.
Après l'inspection, le ministre a

révélé les points suivants:
Malgré la difficulté d'obtenir des

aéroports en Europe. l'escadre ar-
rivera à Metz à la date prévue par
TOTAN.

Ce sera la première escadre de
F-36 à s'unir aux effectifs de
FOTAN sur le continent.
Ce sera la plus grande formation

de chasseurs canadiens à participer
4 une entreprise internationale.
Durant les deux guerres mondiales,
la plus grande formation était une
escadrille.
Les 12 escadrilles seront postées

à moins de 75 milles les unes des
autres, dans quatre aéroports. Elles
“formeront une espèce de commu-
nauté canadienne” outre-mer.
La production des Sabre est plus

Tapide qu'on ne l'avait prévu. En
plus de satisfaire à ses propres be-
a0ins, le Canada pourra envoyer de
ces appareils bientôt aux Etats
Unis et en Grande-Bretagne.
La traversée des trois escad-Hlles

ne sera pas entourée d'un secret
aussi étroit qu'en juin dernier, lors
du départ de l'escadrille 439. Le
quartier général de l'Aviation an-

noncera de temps en temps la po-
sition des appareils
La prochaine opération va néces

giter les services de miltiers d'iom-
mes et de trois pays. Les Etats
Unis préteront leur aide pour l'éta-
pe entré Goose Bay, Labrador, et
Bluie West One, Groenland, et de
là à Keflavik, Islande.
Le Royaume-Uni collaborera à

Tenvolée entre Prestwick, Ecosse,
et Mets,
Les officiers supérieurs du CAC

ont fait remarquer que le souci de
Ila sécurité passera avant celui de
Ia vitesse.

Octroi au Poste
de Gravelbourg
QUEBEC. 23. ‘P.C.f.\ — Le Con-

sell de ln vie française en Amérique
vient d'an:roncer qu'il accordera des
octrois de $32,000 chacun aux postes
radiophoniques de langue francaise
de Gravelbourg et de Saskatoon, en
Saskatchewan
Ces postes de radio ont déjà bé-

néficié d'une aide de 325.000 mon-
tant qui feur à été accordé à la suite
dune campagne de sousefiptions
menée dans le Québec, il y à sept
ans, en vue d'établir des postes
radiophoniques de langue française
dans les provinces de l'ouest.
Le poste CHRJ, à Gravelbourg.
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Les conjectures ausujet
desprochaines élections

OTTAWA, 24 — (PC! — Les conjectures vont
bon train, aujourd’hui, à la suite de la victoire des
progressistes-conservateurs sur le gouvernement
libéral au Nouveau-Brunswick, lundi.

On se demande surtout si L ds-
faite des Hbéraux au Notveau-
Brunswick, le sixième échec consé-
cutif subi par les libéraux “ans le
domsine provincial, aura une in-
fluence sur la date des procnaines
élections fédérales.

Le premier ministre Louis &t-
Laurent, qui fixera la date des clee-
tions, n'a pas fait de commentaires
en marge du résultat de l'élection
de lundi. M. George Drew, chef Lro-
gremiste-conservateur, est prése.ste-
ment en Europe. En son ahsence,
on n'a fait aucune déclaration a son
bureau.

Toutefois, ceux qui sont en étroi-
tes relations avec le parti libéral
et le gouvernement ont rejecé la
possibilité d'une élection fédérale
haätive

M. St-Laurent doit assister à la
conférence des premiers ministres
du Commonwealth à Londres en
novembre. L'hiver sera arrivé quand
M. St-Laurent reviendra au pays
et il n’est pas coutume de tenir des
élections en hiver au Canada.
La possibilité d'une élection au

printemps semble éloignée. M. &t-
Laurent, quelques membres de son
cabinet et des représentants des ai-
vers partis politiques projettent
d'assister au couronnement de la
reine Elisabeth à Londres le 2 juin.
Durant sa récente tournée dans

l'Ouest, M. St-Laurent a laisse
entendre que les élections n'au-
ralent pas lieu avant le couronne-
ment. Il a précisé qu'avant le cou-
rounement le gouvernement sera
occupé avec le Parlement. La ses-
sion débutera le 20 novembre et
durera jusqu'à la fin d'avril ou le
début de mal.
La vie du présent Parlement, élu

en 1949, doit expirer le 25 août 1954,
en vertu de la loi. Mais on prédit
généralement que l'élection aura
Heu à l'automne de 1953.
Des organisateurs libéraux à Ot-

tawa ont dit qu'il est difficile d'éta-
blir l'effet qu'une élection provin-
ciale peut avoir sur une élection
fédérale, mais ils admettent que le
perti libéral ne semble pas aussi
populaire qu'il l'a déjà été.
Certains résultats de l'élections

du Nouveau-Brunswick indiquent
comment l'électorat est variable.
Dans une élection partielle fédé-
rale en mai dernier, les électeurs de
Gloucester, N.B, élirent un pro-
gressiste-conservateur aux Com-
munes pour la première fois depuis
1896. Hier, les mêmes électeurs ont
choisi des libéraux pour les repre-
seuter à la Légisiature provinciale’

Le gouvernement du Nouveau-
Brunswick, qui était au pouvoir
depuis 17 ans, est le deuxieme gou-
vernement libéral provincial à subir
la défaite en ces récents mois. Le
gouvernement libéral de la Colom-
bie-Canadienne a été défait en juin
par le Crédit social. Le premier mi-
nistre Byron Johnson, comme M.
J.-B. McNair au Nouveau-Bruns-
wick, à été personnellement défait.
Les libéraux ont également perdu

du terrain aux élections provincia-
les tenues en Alberta, en Saskat-
chewan et en Ontario. Ils ont tou-
tefois augmenté leur représentation
dans la province de Québec, mais
le chef du parti, M. Georges La-
palme. a été défait M. Walter
Thomson, chef libéral en Ontario,
à également été vaincu
Dans le domaine fédéral, depuis

l'élection de 1949 il y a eu 28 élec-
tions partielles Les libéraux en
ont gagné 13 et les promressistes-
conservateurs, 13. Les deux autres
sièges ont été remporles par des
libéraux indépendants.
La position actuelle des partis

aux Communes est la suivante: M-
béraux 182: progressistes-conserva-
teurs 49; CCP 13; Crédit social 10;
libéraux indépendants 2: Indepen-
dants 4; vacances 2: total 262.

 

fonctionne depuis mai dernier, tan-
dis que CPSN, de Saskatoon, eon-
mencera bientôt à irradier. Les pos-
tes CKSB, à St-Boniface, Manitoba.
et CHFA., à Edmonton, ont déjà re-
gu leur park d'assistance.  

Les romans-feuilletons de la PATRIE

Deux Chants d’Amour
de MARIE-LYNE

La «Patrie», toujours soucieuse de donner au lecteur les
meilleurs romans français en feuilleton, présentera sous peu une
œuvre de Marie-Lyne : « Deux Chants d'Amour ».

Jeannine Le Hourrelier vit à Paris une existence indépen-
dante et digne. La vie orageuse
Jeannine, héritière de ce passé
l'avenir comme les autres jeunes filles. Comment pourrait-elle
accepter un nom sans tache en échange du sien?

Mais le hasard lui fait rencontrer Jacques Malnoret, jeune
notaire de bonne famille qui. s'éprend d'elle et veut l'épouser.
Jeannine est torturée, Mais Jacques connaît son histoire de
famille et la supplie de vaincre
d'une trop grande délicatesse.
Jeannine ne peut lutter davantage et, comme bien l'on pense, elle
devient Madame Malnoret.

Les années ont passé et l'heureux couple à maintenant trois
enfants, dont une fille, Maryse. Celle-ci est courtisée par un
avocat illustre. Par un curieux retour des choses, Maryse, qui
s'occupe de service social, fait la rencontre d'une pauvre
misérable portant le nom de famille de sa mère et qui est
effectivement une cousine de celle-ci.

Ce rebondissement au passé compromettra-t-il le bonheur
de Maryse, commejadis il avait failli empêcher celui de sa mère ?
C'est ce que nous apprendrons dans ce roman où des sentiments
délicats sont exposés avec talent.

Ne manquez donc pas de lire ce beau roman dont la Patrie
quotidienne commencera la publication le 4 octobre prochain.

de son père a fait scandale et
trop lourd, ne peut envisager

ses scrupules, qui proviennent
Devant un amour si sincère

 

. .
La situation du
papier-journal
» y. 4

s’est améliorée
WASHINGTON, 24, (Reuters f.)
— La conférence internationale des
matières premières à annoncé hier
La dissolution de son comité de la
pulpe et du papier, composé de 15
membres, parce que la situation
mondiale du papier-journal s'est
améliorée.

Le comité, dont le Canada faisait
partie. a rapporté à la conférence
les faits suivants:

1. La production du papier-jour-
nal en Amérique du Nord de jan-
vier & juillet 1952 a atteint un re-
cord, soit une augmentation de
prés de quatre pour cent par rap-
port à la période correspondante
de l'an dernier.

2. On note une augmentation
“encourangeante” dans les exporta-
tions de l'Amérique du Nord, en
dépit de la forte consommation
dans cette partie de l'hémisphère.

3. Il n'y a pas eu de requêtes en
vue d'oblenir des approvisionne-
ments d'urgence de papier-journal.

4 La situation du papler-journal
en Europe continue d'être satisfai-
sante.  5. Des réserves accrues dans quel-

ques pays consommateurs, particu-
lièrement aux Etats-Unis
Le comité de la pulpe et du papier

était l'un de plusieurs comités éta- |
blis par la conférence internationale |
des matières en vue de régimenter
la production du monde non cam-|
muniste et de distribuer les matié-
res premières rares. |
Le comité a distribué 18 alloca- |

tions d'urgence de papier-journal en
1951 et 1953, mais n'a pas jugé né-
cessaire de recommander des allo-
cations de bois de puipe.

Les membres du comité étaient le
Canada, l'Australie, l'Autriche, la
Belgique, le Brésil, la France, I'Al-
lemagne occidentale, l'Italie, le Ja-
pon, Je Mexique. la Hollande, la
Norvège, la Suède. la Grande-Breta-
tne et les Etats-Unis.

 

  

13 morts dans un
. _.

accident d'avion
PARIS, 21. (Reuters f.\—L'agon-

ce France-Presse a annoncé que
treize officiers de la Marine fran-
¢alse ont perdu la vie hier quand
Un avion de la Marine a éclaté et
s'est écrasé après avoir décollé
de l'aérodrome de Saïgon en Indo-
chine.
Le lième homme qui se trouvait

à bord, un pilote d> la Marine, a
été grièvement blesé.  

Produites
modernes,

— AUX
GAZOLINES

PRODUITS DOE L'IMPERIAL Oit

Douze nouveaux
. .
signaux lumineux
Depuis hier, à douze nouvelles

intersections, en divers endroits de
fa ville, des signaux lumineux sont
en opération. Ces sémaphores font
partie du programme élaboré par
les autorités municipales, il ya
plus d'une année, en vue de l'éta-
blissement de 78 zignaux lumineux
en divers endroits
Les nouveaux signaux en qnues-

tion sont en opération aux inter-
sections suivantes: rues Viau et
Ste-Catherine: rues Viau et Hoche-
‘aga: ues Rachel et d'Tberville:
rues dThervillc et St-Zotique; bou-
levard Pie IX ci sue Becublen:
avenue Querbes et rue Jean-Talon:
rue St-Hubert et boulevard Cré-
mazie: rue St-Denis et boulevard
Crémazle; rues Kelly et Lajeunesse:
rues Kelly et Berri: et boulevards
Gouin et St-Laurent.

Décès subit de M.
Napoléon Lagueux
M. Napoléon Lagueux, président

de is maison B-L Lagueux et Fils
Limitée, marchands de bois de
pulpe. de Québec, est décédé subi-
tement à Montréal, au cours d'un
voyage d'affaires, M. Lagueux
avait 62 ans.

Le seul hotel
a New-York

qui vous

offre

 
 

 

  

  

      

     
 

HOTEL

Shelton
Ave Lexington, près de la 4% rue
Location idéale, partie est de la
ville, dans la zone du GRAND
CENTRAL Décoré à neuf!
Avantages spéciaux SANS
FRAIS SUPPLEMENTAIRES :
télévision, piscine, bibliothèque,
solarium, terrasse de soleil sur-
piombant le grandiose panora-
ma des gratte-ciel

Chambre simple Chambre double
à partir de $5 à partir de $7.50

Ecsiver et demandez notre dépliant
Herbert R. W SBERG, président

egies.
ESSO et ESSO EXTRA . . . vous ne
sauriez acheter de meilleures gazolines.

dans les raffinerics les plus
elles sont le fruit des re-

cherches les plus poussées et reposent
sur les 72 années d'expérience que
compte I'Imperial Oil dansle raffinage
du pétrole. N'importe où an Canada,
achetez à l'enseigne ESSO—ie symbole
de la qualité,
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Rapprochement par les elites
par Roger DUHAMEL

Une imposante délégation française
prendra part aux grandes assises médi-
cales que tiendra à Québec ces jours-ci
l'Association des médecins de langue
française du Canada. Des membres de
l'Académie de médecine et de l'Institut
de France, de l'Académie des Sciences,
des facultés de médecine de Paris, de
Strasbourg, de Lyon, de Montréal, de
Western, de Toronto, adresseront la
parole au cqurs des diverses séances
qui se tiendront au Winter Club, sous
la présidence du docteur Jean-Baptiste
Jobin, président du congrès.
Ces réunions suivent de quelques

jours les grandioses célébrations du
centenaire de l'Université Laval qui ont
atteint leur point culminant dimanche,
par une messe solennelle célébrée par

gr Parente. devant les édifices du
Parlement, et par la séance tenue au
Colisée. La semaine derniére également,
c'était les juristes de langue française,
groupés à l'enseigne de l'Association
Henri Capitant, qui se réunissaient
dans la vieille capitale. Autant d'occa-
sions pour resserrer, sur le plan profes-
sionnel, des liens qui ne seront jamais
trop étroits. La plupart de nos hommes
de profession libérale ont reçu le com-
plément de leur formation en France.
Îls y ont acquis une discipline éprouvée
dont à leur retour ils ont pu faire
bénéficier leurs compatriotes. Il s’est
ainsi créé une tradition intellectuelle
française qui a beaucoup contribué à
notre enrichissement collectif.

Pendant les années de l'occupation.
nos diplômés désireux de poursuivre
leurs études supérieures ont dû prendre
le chemin des États-Unis, puisque
l'Europe nous était temporairement
interdite. Ce n’est pas du tout nutre
intention de déprécier l'enseignement
qui se donne de l'autre côté de la
frontière : il est en effet excellent à
plusieurs égards et nous devons nous
en féliciter. Toutefois, d'un point de
vue humaniste, il y a lieu de tendre
toujours davantage à un rapprochement
avec les élites françaises, plus voisines
de notre mentalité. C'est dans cet esprit
d'accueil et de collaboration fraternelle
que nous nous réjouissons de ces
réunions périodiques où médecins et
avocats, pour ne citer ici que ces deux
roupes, ont l'avantage de confronter
leurs expériences et de communier à
une pensée identique. C'est ainsi que
notre province accomplit son juste rôle
en Amérique pour la sauvegarde du fait
français.
—t

Pour hâter la circulation
Mêmesi nous aimons bien notre ville,

il serait difficile de ne pas reconnaître
qu'elle nous cause beaucoup d'embar-
ras, quand nous voulons nous déplacer
d'un point à un autre. Il serait fantas-
tique de pouvoir établie le nombre
d'heures de travail que les Montréalais
perdent chaque jour pour se rendre au
lieu de leur emploi et en revenir: sans
compter la fatigue additionnelle qui nuit
beaucoup à l'efficacité du rendement,
On a bien essayé certains remèdes
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partiels, mais aucune solution d'ensem-
ble n'a encore été abordée, encore moins
mise à exécution. Puisqu'il nous faut
donc nous contenter de ces remèdes
partiels, notons que les autorités vien-
nent de terminer une petite expérience
qui s’est révélée concluante.

Depuis cinq mois. on a permis aux
automobilistes de passer, rue Craig.
aussi bien à gauche qu'à droite des
zones de sûreté. I} en est résulté
une accélération de la circulation, On
veut espérer qu'à l'avenir cette réforme
sera uniformisée partout, commele fait
existe déjà dans la plupart des villes du
continent.

Sans aller aussi loin, la ville de
Westmount, qui constitue comme une

enclave à l'intérieur de Montréal, se
félicite de cette amélioration. Danscette
municipalité, on vient également de
décréter que ces zones de sûreté seront
davantage éclairées, de façon à ce
qu'elles ajoutent à la sécurité et des
automobilistes et des piétons.
Un autre point que la ville devrait

étudier soigneusement, ce serait d'auto-
riser les voitures à tourner à main
droite, même quand le feu est rouge:
il paraît en effet inutile d'empêcher
d'avancer toute une file de véhicules
qui, une fois le feu vert revenu, ne
procéderont pas tout droit, mais enten-
dent obliquer vers la droite. Ce sont de
ces petites modifications qui peuvent
contribuer à une solution satisfaisante.
Elles ont surtout cet immense avantage

de ne rien coûter, ce dont les contri-
buables ne se plaindront sûrement pas.

Déboires de Charlot
par Alonzo CINQ-MARS

Le célèbre et génial acteur de cinéma
qu'est Charlie Chaplin, aussi connu et
aimé en France sous le nom de Charlot,
et ailleurs sous d'autres, qu'il l'est sous
son vrai nom dans le monde de langue
anglaise, est présentement en butte à
des déboires qui rappellent ceux dont
sont généralement accablés les divers
personnages qu'il incarne sur l'écran.
Chaplin est né en Angleterre, mais il a
passé la plus grande partie de sa vie et
fait presque toute sa carrière aux Etats-
Unis. On pouvait croire que nos voisins
du sud étaient fiers de posséder chez
eux le plus grand mime du siècle. Or
voici que le gouvernement de Washing-
ton fait savoir qu'il ne tient plus à ce
que Chaplin demeure sur le sol amé-
ricain.

Aujourd'hui âgé de 63 ans, Charlie
Chaplin ne s'est jamais fait naturaliser
citoyen américain depuis qu'il a émigré
aux Etats-Unis dans sa jeunesse. Por-
teur d'un passeport britannique qu'il a
dû faire renouveler plusieurs fois, il n'a
donc eté jusqu'ici que «de passage »
dans le pays où ses immenses succès lui
ont valu la gloire et la fortune et aussi
des ennemis.
La semaine dernière, dès que Chap-

lin se fût embarqué sur le paquebot
Queen Elizabeth avec sa femme et ses
enfants pour aller passer quelque temps
en Angleterre à l’occasion de Ja pre-
mière représentation de son nouveau
film Limelight, le procureur général des
Etats-Unis, M. James McGranery. a
annoncé que cet « étranger » ne pourra
rentree daus son pays d'adoption
qu'après une enquête que feront les au-
torités de l'Immigration sur son admis-
sibilité.

Chaplin sera soumis à l'épreuve que
doivent subir tous les immigrants. Il
sera détenu à Ellis Island, comme les
autres. On lui appliquera la loi de l'Im-
migration, qui interdit l'entrée aux
Etats-Unis de tout étranger qui ne
donne pas de garanties satisfaisantes de
santé et de moralité et qui a des attaches
communistes.
Qu'a donc fait Charlie Chaplin pour

se voir soumis & une telle mesure de

Les mats qui vivent

— La. charité fait effort pour com-
rendre les autres, pour se placer à
ur point de vue, pour parler leur

langage. — Ernest Hello.
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précaution? Il est en excellente santé.
En fait de moralité, il doit bien valoir
la plupart des étoiles de Hollywood.
Est-il communiste? Lors de l'enquête
faite il y a trois ans par le Sénat de la
Californie, son nom fut remarqué dans
la liste des membres d'une certaine asso-
ciation connue pour ses tendances com-
munistes. De là à l'accuser de commu-
nisme,il n'y avait qu'un pas.
Dans ses films, Chaplin n'a jamais

manifesté de sympathie pour cette idéo-
logie. Il a pu inconsciemment s'exposer

à une telle accusation en acceptant.
comme tant d'autres, de faire partie
d'une association qui cachait ses fins
subversives sous des apparences paci-
fiques et humanitaires, comme on en

voit partout, même chez nous. Et l'on
sait combien il est difficile de se discul-
per en pareil cas, surtout aux Etats-
Unis. Les admirateurs de Chaplin vou-

dront sans doute lui faire confiance en
attendant que la lumière complète se
fasse sur l'accusation portée contre lui.

L'avocat de Chaplin a déclaré que ce
dernier se soumettra volontiers à l'en-
quête en question et prouvera qu'il n'a
jamais commis d'acte subversif. Chap-
lin lui-même n’a pas encore fait con-
naître ce qu'il pense de l'attitude des
autorités américaines à son endroit. La

façon dont il sera reçu en Angleterre
pourrait bien influer sur la décision
qu'il prendra. Bien qu'un journal de
Londres lui reproche d'avoir été vingt
ans sans revoir son pays natal, et sur-
tout de n'y être pas allé durant la pé-
riode de la blitzkrieg, le ton de la presse
anglaise laisse croire que ses anciens
compatriotes seraient heureux de le voir
s'établir définitivement au milieu d'eux
pour relever le prestige de l'industrie
cinématographique britannique. Le
grand acteur-auteur pourrait alors tirer

de sa dernière aventure le sujet d'un
film intéressant.

—_m—

Un dossier bien charge
Aufur et à mesure que s'accélère le

rythme de la campagne présidentielle
chez nos voisins, les républicains,
Eisenhower en tête, affirment que le
régime démocrate croule sous le poids
de la corruption et des scandales, et les
démocrates d'autre part, avec Truman

et Stevenson, s'emploient à répéter qu'il
ne s'agit là que de grossières calomnies
et d'accusations intéressées. Si l'on
regarde ce qui s'est passé dans la
capitale fédérale depuis que Truman
réside à la Maison-Blanche, on doit
admettre qu'il y a eu du gâchis, même
si les responsables ont été souvent des

victimes autant que des coupables,
Tentons à cet égard une énumération

qui ne laisse pas d'être impressionnante.
Les États-Unis ont livré une grande
guerre pour que la Chine ne tombe pas
sous le joug du Japon, et moins de
quatre ans plus tard, la Chine a glissé
vers le communisme et la Russie. Le
gouvernement n'a pas inclus la Corée
dans le système de défense américain
du Pacifique; les communistes s'y
sont précipités, les États-Unis et les
Nations-Unies ont résisté, la guerre
s'en est suivie et elle se poursuit tou-
jours. Le général MacArthur, quand il
était commandant suprême en Extréme-
Orient, a proposé que la guerre de
Corée soit menée jusqu'à la victoire et
il a été aussitôt congédié. Washington
a fait échec à tous les efforts pour
déloger les communistes des postes-
clefs; des enquéteurs ont démontré
qu'ils étaient solidement retranchés
dans le Département d'État et autres
lieux, et des espions ont pu livrer
toutes sortes de secrets, diplomatiques
et scientifiques.

Pendant que d'honnêtes contribua-
bles versaient leurs impôts, d'autres
plus favorisés, appartenant le plus
souvent au monde du jeu organisé,
pouvaient déterminer eux-mêmes le
quantum de leurs redevances. Des

emprunteurs influents s’assuraient des
prêts colossaux, en gratifiant les inter-
médiaires accommodants de manteaux
de vison. Des vétérans obtenaient des
maisons d'une qualité très inférieure au
montant des mensualités qu'ils devaient
acquitter. Des centaines de millions de
dollars ont été perdus dans la construc-
tion d'aérodromes en Afrique du Nord
et ailleurs. Les situations dans les
bureaux de poste se vendaient au plus
offrant. Des acheteurs privilégiés ache-
taient a des prix très bas des excédents
de guerre qu'ils revendaient ensuite au
gouvernement au prix fort. Certains
violateurs de la loi, parce qu'ils étaient
bien placés, échappaient aux rigueurs
judiciaires. Des fortunes se sont édifiées
en disposant habilement de l'excédent
de navires, après les hostilités. L'in-
fluence se vendait à un tarif élevé : des
officiers supérieurs de l’armée, le per-
sonnel de la Maison-Blanche, d'autres
fonctionnaires ont fait preuve d’un
favoritisme rémunéré dans l'octroi des
gros contrats du gouvernement. L'effort
du gouvernement pour faire triompher
ses idées dans le règlement du conflit
survenu dans l'industrie sidérurgique a
fait perdre environ vingt millions de
tonnes d'acier et Washington’ s'est
emparé illégalement de cette industrie.

Voilà un dossier chargé. Empres-
sons-nous de noter toutefois que les
démocrates sont en mesure de répondre
à leur avantage à-la plupart de ces
griefs soumis contre eux. Pour l'obser-
vateur étranger, il reste cependant le
fait suivant: si quelques accusations
sont dépourvues de fondement, elles ne
peuvent l'être toutes. I! n'y a jamais de
fumée sans feu. Personne ne soutiendra,
c'est entendu, que le président Truman
a bénéficié lui-même de ces transactions
louches, mais il semble qu'il ait fait
preuve d'une faiblesse exagérée, d'une
confiance abusive pour des gens qui ne
la méritaient pas, qu'il n'ait pas employé
les moyens énergiques nécessaires pour
rétablir un climat plus salubre à
Washington.

Monsieur Victor Lévesque
On apprend avec infiniment de regret

le décès de M. Victor Lévesque, sur-
venu à la suite d'un brutal accident
d'automobile dont il n'est pas parvenu
à se relever. Cet excellent citoyen était
tin vétéran de la politique municipale.
Dès 1906, il siégeait au conseil-de-ville
pour le quartier Duvernay. Quelques
années plus tard, il abandonnait ce
champ d'activité et ne devait revenir à
l'hôtel-de-ville qu'en 1940, alors qu'on
instaurait le régime des quatre-vingt-
dix-neuf conseillers. Il y apportait une
large expérience de la vie et des affai-
res, dont ses collègues ont eu l'avantage
de se prévaloir à maintes reprises. Sa
disparition subite laissera un vide qu'il
sera difficile de combler. À sa famille
nous offrons ici l'expression de nos
sincères condoléances,

 

 

Parmi les objets in-
Une pompe génieux exposée récem-

à ment au Royal Tech.
chaleur nical College de Glas

gow en Ecosse, on re-
marquait un diepositif grâce auquel on
peut tirer du sol le chauffage central

pour les maisons et de la chaleur bon
marché pour d’autres fins. C'est l'Asso-
ciation de recherches des industries
électriques et associées d'Angleterre qui
a mené les recherchee à l’égard de la
pompe à chaleur. Le principe de cette

pompe est semblable à celui d'un réfri-
gérateur, mais fonctionnant à l’appoeés
on se sert d’une petite quantité d'êner-
sie électrique pour rafraîchir le sol au
moyen de tuyaux congelés La chaleur
uinsi extraite du eol est poussée juequ'à
une haute température ‘par le fonc
tionnement d'un compreseeur, ce qui
donne un approvisionnement d'eau
chaude moyennant une petite propor
tion seulement de Vénergio dectrique
qu'exige une chaufferette à immersion
La vie à meilleur marché s’en vient-elle?
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En marge de l'actualité

Le mythe rouge
(par Marcel BLOUIN)

Il ne se passe guère de semaine
sans qu'une autorité, un expert ou
un chef mette le monde occidentai

en garde contre les dangers crois-

sants du communisme. Mais nous

uvons l'écorce dure et ces appels
pressants sont devenus, en raison de
leur multiplicité, à peu près ine/fi-

caces. Les dénonciations du péril

rouge ressemblent à ces chansons

que, “pour les avoir entendues tant

de fois, nous écoutons sans en être
troublés.

Non pas certes que nous soyons

devenus indifférents en face de la

menace soviétique. Nous gisons plu-

tot dans une sorte d'inconscience
béate, dans une quite torpeur. Nous

nous accordons & proclamer que les

communistes sont de “gros mé-

chants”, mais la Russie, c'est si loin,

n'est-ce pas, si loin que nous aurons

bien le temps de voir venir les hor-

des rouges. Sommeil candide

souhaitons que le réveil ne soit pas
trop brutal.

Habitués que nous sommes d'oulr

parler de Staline, nous imaginons

tous les communistes à l’image et
à la ressemblance du grand mani-

fou rouge. C'est-à-dire: mousta-

chus, trapus, chaussés de fortes bot-

tes et l'air mal dégrossi. Ceuz-la

sont des communistes tout plein, des

vrais, des authentiques et si jamais

ils se montrent le nez chez-nous.
gare! :

Pendant ce temps, subreptic nent,

communisme international tentent

de saper les bases de nos institu-

tions démocratiques. Ils s'attaquent

aur jaiblessses du château-jort, ils

travaillent dans l'ombre tandis que
nous, cambrés et résolus, nous atten-
dons qu'à l'horizon surgissent les
régiments de l’Armée rouge.

Le mythe stalinien du commu-
nisme s'est identifié à la doctrine,
dans nos esprits. Quand nous pen-
sons COMMUNISME, NOUS pensons à
Quelqu'un, à un homme très dan-
pereux, qui vous torture une victi-

me avec des raffinements insoup-

gonnés,

On a trop oublié que le commu-

nisme est fondamentalement une

philosophie nocive. Le maréchal

Staline a remplacé le penseur Karl

Marz et les soldats à petite cas-

Qquetle ont supplanté les fomenta-
teurs de révolution.

Il n'en reste pas moins que le

premier but de notre lutte contre

le communisme est la correction

de toutes les aberrations qui ont

fasciné tant d'esprits depuis Marz

S'il le faut. nous devons repousser

l'agression militaire rouge, c'est

entendu. La guerre de Coré: le
prouve assez bien.

Seulement, les idées ne se com-

battent pas avec des avions ct des

bombes, même atomiques. Elles se

combattent avec d'autres idées,

plus fortes, plus résistantes, plus

acceptables à l’homme libre,

I! tmporte aussi, pour livrer et
pagner cette lutte idéologique, de

connaître les armes de l'adversaire,

ses détours. ses perfidies, ses coups

bas, ses ressources. I! faut savoir
déceler le communisme dans des
propos apparemment anodins et

des projets qu'on croirait tout à
fait innocents,

Sauf erreur, c'est le père Tedit.

8J. qui écriva:t que l'infiltration
communiste gagne d'abord les mi-

Ueux intellectuels. On ne saurait
mieux démontrer que le commu-

Risme est avant tout une idée, une

philosophie, Et, pendant qu'il est

encore femps, nous avons l'impé-

rieux devoir de nous armer contre
eette philosophie néfaste en com-

mençant ou en complétant notre

|
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par EDa. C-A DEN==
Pour déceler la polio

On vient de mettre à point un test de Ja polie qui est à la fois
simple et peu coûteux. Ce test peut servir pour déterminer si une
personne est réfractaire à la polto ou encore si un enfant a la polis
lorsqu’it se sent malade au cours de Ia saison de polio. (Dans la majorité
des cas, la maladie n'est pas identifiée et il n’y a pas de paralysie),
Ce test se fait avec du tissu zlandulaire de singe. On met ce tissu dans
des tubes pourvus de liquides nutritifs. II croit. SI on y ajoute des
râclures de la gorge. le tissu glandulaire se détruit si ces râclures
contiennent le virus de la polio. Si le virus de la polio n’est pas présent,
les tissus continueront à croître. Un singe peut fournir suffisamment
de tissu glandulsire pour 150 tesis.

 

TITO DEVOILE LE SECRET DE SON MARIAGE. — Le maréchalTito, dictateur de la Yougoslavie, est photographié avec son épouse,
née Jovanka Budisavijevic, comme elle faisait sa première apparition
en public depuis
de Tito). Cette photo fut prise à

Qu'elle est devenue Mme Broz (nom patronymique
la réception donnée en l'honneur

du ministre aux Affaires extérieures, Anthony Eden, à Belgrade.Mme Broz est major dans l'armée
Serbes, Son mariage au dictateur,

yougoslave et ses parents sont des
maintenant Agé de 60 ans, à étéofficiellement annoncé le 17 septembre dernier, quand des invitationsfurent lancées pour cette réception. Le ministre aux Affairesextérieures séjourne actuellement à Belgrade pour les conférencessur ‘Trieste et d'autres problèmes de défense.

L'intervention chinoise ‘est
peu probable
(NOTE DE LA REDACTION:

en Indochine
Bill Bass, correspondant de la PresseCanadienne auprès des forces du Canada Corée, 3 passé un wois,en Indochine, à étudier un autre type de guerre. Dans ce reportage,le dernier d’une série, il traite

possibilités d'un accord final.)

SAIGON, Indochine,
{montagnes qui s'élèvent

par mille fissures, les agents du' face à la Chine,

de l'intervention chinoise et des

24 — (PCf) — Dans les
au nord de l'Indochina,

les troupes françaises et indochi-
noises érigent une puissante ligne défensive contre
la menace rouge, dans le sud-est de l'Asie.apJusqu'à maintenant. les Chinois
n'ont pas envoyé de contingents
mulitaires en Indochine, depuis six
ans que dure ls guerre civile, étant
déjà bien accaparés par la guerre
de Corée.
Des porte-parole de la France et

de l'Etat indépendant du Viet-Nam,
clef militaire et politique de toute
l'Indochine, disent qu'ils ne pré-
voient aucune intervention armée.
Et ils espèrent que leurs prévi-

sions ne sont point fausses La chu-
te du bastion indochinois, devant la
poussée communiste, ouvrirait la
route du Thaïland, de la Birmanie
et de la Malaisie, aux rouges. et
flanquerait de pinces communistes
l'Inde, le Pakistan et l'Indonésie.

RAVITAILLEMENT

Selon les porte-parole français,
l'aide chinoise à l'armée du Viet-
minh du chef rouge, Ho Chi-Minh,
n'a jamais dépassé 1,000 de tonnes
d'approvisionnements par mois. Cet-
te aide offre une valeur de propa-
mande, dépassant ses réelles propor-
tions.

Les Etats-Unis affirment que 10,-
000 soldats chinois combattent les
forces françaises en Indochine gin-
si que le Vietnam anticommuniste.
Les Français démentissent ces as-
sertions.
Jamais un Chinois n'a été tué en

Indochine. Les Français doutent
qu'un seul Chinois ait jamais com-
battu contre eux, bien que Irs Rou-
ges de Chine aient fourni des con-
seillers et des instructeurs aux for-
ces du Vietmitih. On croit générale-
ment que les divisions de réserve.
et celles qui sont à l'instruction.
possèdent de tels instructeurs jus-
qu'à l'échelle du quartier général
de brigade. Les officiers et sous-of-
ficiers du Vietminh sont instruits de
l’autre côté de ia frontière, en Chi-
ne même. ‘
Quand la saison des plules se ter-

mihera, le mois prochain ou au dé- |
but de novembre. on prévoit que
les divisions du Vietminh Iance-
ront une nouvelle offensive. Ces at-
taques seraient centralisées dans le
delta tonkinois, situé très au nord
de I'Indochine, alors gue 1a guérilla
sera intensifiée par tout le pays.

OPTIMISME

Des sources de l'armée française
sofit optimistes et affirment que
l'offensive peut être écrasée, à
 

éducation eur le communisme, IL faut, enjin, nous dessiler les yeux.

moins que les Chinois n'intervien-
nent dans le canflit.
Mais les Français avancent cinq

raisons pour lesquelles la Chine de-
meurerait neutre:
1—La réaction mondiale serait dé-

favorable;
2—La guerre en Corée épulse

l'économie et les ressources des mé-
serves militaires aguerries, en Chi-
ne communiste;
3—Les Rouges redoutent que les

forces nationalistes de Chiang Kai-
Shek, à Formose, ne profitent d'une
telle intervention pour attaquer la
Chine continentale; ,
4—Les Viet-Namiens sont, par tra-

ditions, hostiles à la Chine et pour-
rajent rallier la cause de la France
devant une attaque chinoise;
5—Le Vietminh & tenu bon, seul,

avec une aide limitée et la Chine
aurait profit à favoriser plutôt l'agi-
tation communiste en Birmanie et
en Malaisie.

L'abbé J.-P. Bourret
devient leur aumônier
Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger a

reçu, lundi. les représentants de la
Fedération des Instituteurs catholi-
ques du diocése de Montréal, Le
but de cette entrevue comportait la
demande officielle d’un aumônier
pour cet organisme.
L'archevèque a fait bon accueil

à la requête. Il à annoncé qu’il dé-
signait à cette fonction M. l'abbé
jJean-Paul Bourret, directeur des
cours de Bible et aumônier de l'As-
sociation des éducateurs catholiques
de Montréal.
La Fédération des Instituteurs ca-

tholiques obtiendra bientôt son in-
corporation officielle, Elle groupe
déjà quatre associations d'’institu-
teurs et d’institutrices du diocèse :
celle de Montréal, de Laval-L'As-
somption, de ITle Jésus et de Ver-
dun.
Les membres suivants du conscil

provisoire ont assisté à l'entretien:
M. Louis Bouchard, président, Mile
Claire Miller, secrétaire, M. Isidore
Bourgault, trésorir, M. Maurice
Belzile, M. Lévis Sauvé, Mile Thé-
rése Baron et M. Elphège Lacasse.
M. J-P. OWNelll, secrétaire de la
Federation of English Speaking Ca-
tholic Teachers Inc, assistait éga-
tement.
La prochaine assemblée de la Fé-

dération se tiendra au Piateau, ie
ter octobre.
 

lon? ?Est-il dangereux?

mant trois principes actifs

25 septembre.

Ambulance St-Jean

Comité spécial
du lac St-Louis

Le major général R: O. G. Mor-
ton, C.B.E, C.D, président de la
campagne de souscriptions de l'Am-
bulance St-Jean, a déclaré ces
jours-ci, à son comité d'organisa-
tion, qu’un comité spécial avait été
formé pour la région du Lac Suint-
Louis, en marge de la compagne de
souscriptions de l'Ambulance St-
Jean 1952.
Le comité est sous la direction du

Major Earl Morris. de Valois. Le
Général Morton est heureux de
communiquer cette nouvelle et fait
un appel à toute la population de la
région du Lac St-Louls, afin que
celle-ci facilite la tâche du comité
et se montre généreuse envers l'Am-
bulance St-Jean.
La région du Lac St-Louis, com-

me toutes les autres regions, du res-
te. a tout intérêt à montrer une

 

 

Q. — Pourriez-vous me dire & quoi sert le médicament Robel-

R. — Le Robellon est le nom commercial d'un médicament renfer-
de la belladone. On l'utilise dans le

traitement de la paralysie tremblante, surlout celle qui suit I'inflam-
mation du cerveau. Administré sous la surveillance du médecin, ce
médicament n'est pan dangereux.
servir lorsqu'un oell souffre du glaucome.

Le prochain article du Dr Deun, intitulé: “Nouveaux médica-
ments pour la tuberculose”, paraîtra dans la “Patrie” de jeudi,

Cependant on ne devrait pas t'en

reconnaissance tangible envers une
organisation qui met à sa disposi-
tion tout un service d'aide et de
premiers soins.
Le Général Morton a aussi fait

l'élôge des autres membres du co-
mité qui se dévoueront pour ia cam-
pagne, tout particulièrement: MM.
P.-E, Courville, vice-président, dis-
trict de Hudson: D. H. Graham,
Sie-Aune de Bellevue et Sennevil-
le: E. W. Parker, Vaudreuil-Dorion;
C. Barrowcliff. Beaurepaire et Bea-
consfield: C. Vickers, Pointe-Clai-
re; P. Struther, pour la région
“Lakeside”, et 8. Powoley pour la
région Lakeside Heights.
Partout, le public en général sem-

ble montrer un vif intérêt envers
l'Ambulance St-Jean, dont l’excel-
lent travail est maintennat recon-
nu. Malgré l'intérét porté, l'avenir
de l'Ambulance St-Jean repose sur
sa situation financière, qui ne peut
étre garantie que par des dons pu-
blics. Il ne s’agit pas là d'encoura-
gre une oeuvre de charité, mais bien
de maintenir un service indisuen-
sable au public.

 

   



 

Réponse à TOUS
Q. — Mon petit garçon de huit

ans est porté à fuir la compagnie
des enfants de son âge. I n'a pas
d'amis et ne fait aucun effort pour
dominer sa timidité, et s'amuser
avec ses camarades d'étude, Dois-
je insister pour le rendre plus so-
ciable, lui imposer des punitions
lorsqu'il se retire à l'écart sans la
moindre raison? — BERTHE
R. — C'est là un point d'éduca-

tion à ne pas négliger. Générale-
ment l'enfant normal est porté,
dès le début de ses études, jusqu'à
la fin, à se lier d'amitié avec ses
compagnons de travail et de jeu.
Il recherche d'abord la compagnie
des garçonnets et ensuite celle des
jeunes filles. L'enfant qui se mon-
tre apathique, qui ne témoigne au-
cun intérêt envers ses semblables,
est exposé à développer un com-
plexe d'infériorité ou à devenir
affecté mentalement,
Vous ne sauriez cependant forcer

votre jeune fils & modifier radica-
lement ses dispositions, mais 11 im-
porte de déterminer à quelle cause
les attribuer € d'y remédier gra-
duellement en recourant, s’il le faut,
à l'aide d'un psychiatre.

Q. — Vous serait-il possible ‘de
publier pour moi une recette de vin
de betteraves? Je m'aperçois avoir
égaré celle que je possédais et à
l'aide de laquelle j'ai déjà réussi la
fabrication d'un excellent vin do-
mestique. J'aimerais aussi connai-
tre la recette du vin de carottes.
Pouvez-vous me renseigner sur la
valeur des sous américains émis
en 1943? — QUEMANDEUSE
R. — Jal retracé pour vous la

1ecette suivante de vin de beottera-
ves qui correspond je crois à ce que
vous désirez; celle du vin de ca-
Totes m'est inconnue.

Betteraves: 20 lbs. Ralsins secs
2 lbs. Sucre, 5 lbs. Eau, 2 gals.
Crème de tartre, 3 onces. Levure,
1 once.
Peler iles betteraves, les passer au

hache-viande, verser dans une mar-
mite en granit; ajouter un gallon
d'eau et cinq livres de sucre et lais-
scr bouillir pendant deux heures;
Tetirer du feu et lalssor refroidir.
Verser ce moût dans un cuvier

ou un vase en grès dans lequel on
ajoute deux livres de raisins qui
ont été gonflés dans un gallon
d'eau, deux onces de crème de tar-
te et une once de levure.
On laisse fermenter durant trois

semaines en brassant trois fois par
jour. Le marc est ensuite pressé, le
Jus est mis en des cruches de verre
que l'on bouche légèrement pour
laisser terminer la fermentation.
Attendre environ six semaines
avant de mettre en bouteilles.
Pour-votre autre question: je ne

saurais vous dire si ces sous repré-
sentent quelque valeur pour les
collectionneurs. Vous obtiendrez ce
renseignement à la Bociété d'Ar-
chéologie et de Numiamatique, 280
est, Tue Notre-Dame. Montréal.
Q.— Quelles sont les principales

caractéristiques de la mode nou-
velle? Portera-t-on des robes lon-
vues Ou Courtes? — INTERESSEE.

R. — Les modèles de création
parisienne récemment exhibés en
nos milieux-se présentent sous trois
genres différents dont chacun est
susceptible de aouligner avanta-
gevsement la silhouette féminine,

Il y a la toilette de ligne absolu-
ment droite, celle dont la jupe
s'élargit à l'aide d’une coupe sur
le biais et Je modèle fourreau ou
profil, convenant aux tailles impec-
cables.

Détail important à noter, ces
robes se ressemblent toutes sur un
point: elles sont sensiblement plus
longues que celles de l'an dernier,

Frein
Causerie de Mme
Germaine Veyret
La Société de Géographie de

Montréal tiendra sa première réu-
nion à l’Université de Montréal, de-
main soir à 8 h. 15 p.m. en Ia salle
H 404. La conférence. donnée par
Mme Germaine Veyret, portera sur
“Le problème de l'énergie en Fran-
ce” et sera Îllustrée de projections
lumineuses. Le public est invité.
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LA COIFFURE CANICHE, (ci-dessus) connait encore beaucoup de
popularité et convient particulièrement bien aux cols montants des
manteaux d'hiver. De Paris, nous vient la nouvelle d'une coiffure
féminine dernier cri, celle de la “brosse”, présentant Jes cheveux
presque rasés avec touffe de cheveux frisée sur le front. Espérons

que peu de femmes adopteront ce genre.
 

L’ingéniositéféminine
mèneparfois ausuccès

(PCf) — Il y a environ cing ans, une jeune
Montréalaise remportait du succès dans une tâche

qu'elle avait entreprise en 1940, celle de faire des
emplettés pour d'autres personnes, à New-York.
Deux fois par mois, l'élégante

Mary McPartland quittait Montréal
pour New-York afin d'acheter des
articles pour les gens qui n'avaient
pas le temps d'aller outre-frontière.
En 1947, cependant, le gouver-

nement appliqua des règlements sur
le change étranger et cela mit un
terme aux activités de cette entre-
prise privée, déjà bien établie
C'est peu après cela que Mlle

McPartland décida de se lancer

. - à

Mode espagnole. — D'inspiration
monacale, ce manteau de coupe
sévère « été admiré récemment
À une présentation de modes dans
la enpétale espagnole. C'est une
création de Pacra Rodriguez, de
Madrid,

dans la décoration.

    

Plus exacte-
ment, elle avait décidé de faire la
préparation d'expositions et d’éta-
laggs, de surveiller le posage de
tapis et de faire le choix des dra-
peries et autres articles nécessaires
à différents spectacles.

UNE CARRIERE

Mile McPartland avoue qu'elle ne
connaissait pas grand chose dans
ce genre de travall, mais elle était
prête à se faire une carrière dans
ce domaine si on lui en donnait
la chance.
Cette chance lui vint d'une fir-

me de Toronto qui a, comme spé-
cialité, la préparation de specta-
cles et d'expositions pour différen-
tes industries,
Maintenant, Mary McPartland

est considérée comme une spécialis-
te dans le domaine de la décoration
et cette compagnie lui laisse le soin
de conseiller les organisations in-
téressées à préparer des spectacles
pour le grand public.

L'origine des
casseroles :

(P.C.1.)—On ne connaît que bien
peu de choses sur l'origine des cas-
seroles et sur la façon dont elles
sont devenues populaires au Cana-
da. Certaines personnes croient que
le mot vient de “casa”, qui signifie
maison ou demeure. et qu'il a pro-
bablement voulu dire un jour le
plat qui était à la source de tous
les repas. D'autres sont d'avis qu’il
« déjà été utilisé comme unité de
mesure.
De toute façon. les casseroles sont

arrivées en Amérique du Nord dans
les bagages des immigrants euro-
péens. Ils se privalent volontiers
d'une paire de souliers pour avoir
assez de place pour transporter cet
article avec eux.
Mais c'est durant la deuxième

guerre mondiale que le Canada a
vraiment découvert la casserole. La
pénurie de métal qui avait réduit
Ia production de récipients & ame-
né une augmentation dans la pro-
duction des genres de récipients à
Cuisson qui étaient nouveaux pour
nous. La casserole était de eeux-
l\& Evidemment, le rationnement
des aliments & également aidé à

  

Pour les Gourmets
SOUPE AUX CHOUX

1 petit chou
2 pintes de bdowtlon,

Sel et poivre.
Tremper le chou, l'ébouillanter et

le laisser tremper 20 minutes avant
de jeter l'eau. Faire chauffer le
bouillon, ajouter le chou, les assai-

sonnements et faire cuire. Si on le

désire, une demi-heure avant de

servir ou peut ajouter 3 cuillerées

à table de riz.

BOEUF A LA MODE CANADIENNE
3 livres de boeuf,
1 livre de lard gras.
2 oignons,
3 tasses d'eau,

Farine,
Sel at poivre.

Trancher le lard mince et le faire

prendre couleur dans un chaudron

de fer avec l'oignon et la farine.

À ce moment, ajouter le boeuf coupé

en carrés. Assaisonner. Mettre gra-

duellement l'eau bouillante et lais-

ser cuire à petit feu pendant en-

viron 4 heures. Au besoin, ajouter

de l'eau.
CARAMELS AU LAIT

2 tasses de sucre granulé,

% tasse de crème,
X tasse de miel,
X tasse de beurre.
Amalgamer le tout et brasser Jus-

qu'à ce que les ingrédients soient

dissous: cuire, en brassant. jusqu'à

obtention d'une boule dure dans

de l'eau froide. Continuer de battre

le mélange; quand il commence à

se cristalliser, verser dans un moule

beurré et couper en carrés. On peut

ajouter des noix à volonté.

p
a
r

CE
rendre populaire les plats en casse-

role. La pénurie de viande, par ex-

emple, à amené l'apparition de

nouvelles coupes de viande qui al-

Jaient bien avec des herbes et des

légumes. ;

Lorsque le prix de 15 viande AUG.

mente, les culsiniéres qul sen tien-

nent à un budget decouvrent qu'el-

les peuvent économiser en utilisant

principaux, avec du riz. des légu-

mes, ou même des biscuits. Elles

peuvent même préparer un pat en

casserole pour lequel elles n'auront

pas besoin de viande.

Coursà l’Institut

Familial etSocial
Mercredi prochain. ler octobre,

aura lieu la réouverture des cours

publics à l'Institut Familial et So-

cial, 1215 est boul. St-Joseph.
Ceci comprend les cours de:

cuisine de démonstration, cuisine
pratique, couture, fantaisie à l'ai-
guille, fantaisie de papier, art dé-
coratif et coupe.
La démonstration de cuisine de

fantaisie aura lieu le mercredi,
comme d'habitude, à deux heures
et à sept heures et demie.

Il y aura également, le vendredi
à sept heures et demie, la démons-

tration de cuisine bourgeoise, apé-
cialement & Vintention de celles qui
désirent une cuisine simple.
Une nouvelle série de cours de

fantaisie de papier se donnera le
mardi soir. On y enseignera l'art
d'utiliser le papier pour en faire des
décorations, des garnitures de ta-
ble. des fleurs et une grande variété
d'objets utiles et décoratifs.
Un travail de fantaisie sur co-

quillage, plastique et cire à caheter
fera la spécialité de certaines pa-
rures originales et délicates.
S'adresser au secrétariat de I'E-

cole; DO: 9198 ou CR. 1131,
———

A .
Diner mixte du 3

.
club Kinsmen
QUEBEC, 24. (DNC) — M.

Charles Mivilie-Dechéne était Je
conférencier au diner mixte du club
Kinsmen, au restaurant Marino. Le
vice-président du club. M. Louis
Joneses, a profité de la présence
des dames pour inviter ces derniè-
res à collaborer étroitement avec
les membres polliciteurs Kinemen
qui poursulvent la campagne des-
tinée à procurer au chib les moyens
de continuer son programme social
de bienfaisance. Mmes Louis Jon-
cas, Paul Roy et Richard ont été
cholsies comme membres du coml-
té féminin. Le diner était sous la
présidence de M. Marcel Bourret,
président du club, Hélène François

à égayé l'assistance de charisons de
son répertoire. M. Dechêéne, pr£-
senté par M. Georges Pelletier, a
parlé du vrai visage de la cité de

 

 Québec. I] © ‘été remercié per M.
Jacques Tascherrau.
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 PATRON No. 671
— Rien de plus pra- 40
tique pour protéger ‘“
le tissu de vos meu-
bles rembourrés que ces accotoirs
crochetés. En plus le modèle donne
un bel effet. Une habile tricoteuse
en réalisera un bel ensemble en
peu de temps. Vous trouverez aussi
un patron de napperons assortis.
Le PATRON LAURA WHEELER

comprend toutes les indications ne=
cessaires au succés du trapail. Uti
lisez le fil & crocheter No. 30.
Pour obtenir les patrons de la “Pa.

trie” envoyez la somme de 40 cents
atron, taxe comprise, en men-

tionnant très lisiblement: Nom, adres-
se, taille et numéro du patron désiré.
Adressez le tout à: Bureau des modes,
la “Patrie”, 180 est, rue Ste-Catherine,
Montréal.

Fantaisie sur
les souliers :

«P.C.f.) — La Renaissance italien-
ne a servi d'inspiration pour une
série de sandales de cuir dans les
teintes rouge, bleue, ou noire, re-
haussée d'or.
L'influence de l'Espagne est tout

a fait visible dans leg sandales or=
nées de dentelles noires.
Les sandales de Suède colorée ou

de brocart qui brille, avec des gar-
nitures de broderies d'or ou de
pierres colorées, semblent sortir
directement d'un conte des milie
et une nuits. En d'autres mots,
ces sandales ou ces pantoufles, qui
sont censées avoir un air domesti-
que prennent une allure interna-
tionale et historique.
Les sandales qui ont l'aspect Jo

plus intrigant sont sûrement cel-
les qui sont faites de brocart Ine
dien. et qui sont ornées de petites
cloches.

L'art
de bien s'habiller

Figure large ?

   

  

  

   

 
Pas de calotie droite.
Le béret sur le côté.
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Thés
Le Comité. d'organisation de la

Ligue de la Jeunesse Peminine
inaugure la nouvelle saison en in-
vitant les membres et les amies de
Ia Ligue à un thé, qui aura lieu le
30 septembre, à 4 h. pm. au Salon
bleu de l'hôtel Ritz-Carlton.

Les thés hebdomadaires organi-
aés par le Comité féminin du Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal, re-
prendront le ler octobre, au Musée.

.
Noces d'argent
On a célébré dernièrement à

l'Université de Montréal, les noces
d'argent de M. Thomas Greenwood,
professeur titulaire de littérature
anglaise, et professeur de géopoliti-
que, et de Mme Greenwood. M. le
chanoine Arthur Sideleau, doyen de
Ia Faculté des Lettres, a célébré
une messe. Une magnifique récep-
tion-buffet suivit la cérémonie re-
ligieuse, première manifestation de
=;genre en l'Université de Mont-

Parade de modes
En la salle de bal de l'hôtel She-

raton Mont-Royal, mercredi le 29
octobre 4 8 h. pm, fl y aura une
parade de modes au profit de l'As-
soclation des infirmières diplômées
de l'hôpital Saint-Jean-de-Dieu.

Fiançailles
M. et Mme L-P. Duhamel, de

Laval-sur-le-Lac font part des fian-
cailles de leur fille, Lucile, à M.
Gaétan Hénault, fils du docteur
Wilfrid Hénault, décédé et de Mme
Hénault, de Montréal:

Déplacements
Le brigadier R.-R. Hen et Mune

Hen, de Paris, M. et Mme H M.
Biltz, le docteur et Mme Barbeau.
M. Maurice Picard, M André
Emiaud, Mer Kissane, sont de pas-
sage à Montréal en ce moment, et
inscrits à I'hdtel Ritz-Carlton.

Masse-Chartrand
Samedi matin, À dix heures, en la

chapelle du collège Saint-Laurent.
décorée de glaïeuls et de feuillage
d'automne, avait lieu le mariage de
Mile Alice Chartrand, fille de M.
et de Mme J.-Wilbay Chartrand, de
ville Saint-Laurent, avec M. Mar-
cel Masse, fils de M. et de Mme J.-
Benoit Masse, de ville Mont-Royal,
La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. l'abbé Valérien Car-
rière, curé de l'Ile Perrot, cousin de
la mariée. Mile Léonne Masse, tante
du marié, et M. Albert Viau, exécu-
térent un programme de chant pen-
dant ia messe. M. Masse était le té-
moin de son fils.
Au bras de son père, Ia mariée

portait sur un fourreau de taffetas,
une robe de filet de nylon blanc
avec ruche de dentelle aux épaules
et panneau de même dentelle for-
mant traine, un voile de tulle illu-
sion maintenu sous un bandeau de
pierres du Rhin et de perles et un
bouquet retombant en cascade et
composé de roses blanches et de
stéphanotis. Mme D. P. Ryan, de
Kingston, Ont., soeur de la mariée,
dame d'honneur, portait une robe
de tulle de nylon aïgue-marine sur
fourreau de taffetas, un boléro de
dentelle française de même ton, un
bandeau de plumes et une gerbe

Une IDÉE

  

 

 
Une table à café deviendre um
siège si vous placez un coussin
sur une moitié de se surface... &
condition que cecite table soit so-
lide.
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LE DOCTEUR ET MME J.-B. GAGNON, née Marielle Nault, dont
le mariage fut béni par M. l'abbé Jean-Jacques Cartier, samedi
dernier, à dix heures, en l'église Notre-Dame de Grâce. La mariée
est la fille de M. et de Mme Lucien Nault, et le docteur Gagnon,
est le fils de M. et de Mme Arthur Gagnon, de Chicoutimi.

de glafeuls jaunes. Les demoiselles
d'honneur, Mlle Huguette Masse,
soeur du marié et Mile Kathleen
Chartrand, soeur de la mariée, por-
taient des robes de style identique
de tulle de nylon sur fourreaux de
taffetas, l'une turquoise, l’autre jeu-
ne, des bandeaux de plumes et des
bouquets coloniaux.

M. Phil Chartrand, le capitaine
D. P. Ryan, RO.A.. MM. Yvan Cor-
beil et Roland Maheu piaçaient les
invités. Mme Chartrand. mère de la
mariée, portait une robe à panneaux
drapés de taffetas vieil or, un cha-
peau de velours de méme nuance
brodé de pierreries et une touffe de
roses Talisman à l'épaule Mme
Masse, mère du marié, portait une
robe de tulle et dentelle ornée de
sequins et de perles et recouvrant
un fourreau de taffetas chatoyant
bleu et beige, une redingote assor-
tie, un chapeau français chamois
orné de sequins et d'une aigrotie
dc héron et des roses au coraage.

Aprés une réception dans les sa-
lons du Club Canadien, décorés de
Mlaïeuls et de verdure, les mariés
partirent auto pour New-York
Mme Masse portait alors un tailleur

noir et des oeillets blancs à ia bou-
tonnière.

QUEBEC

Pouliot-Fortier
Samedi matin, en l'église des

Saints-Martyrs Canadiens, M. l'ab-
bé Léon Portier a béni le mariage

de sa nièce, Pierrette, füle du doc-

teur et de Mme Jean-Marie Da-
gneau, avec M. Jean-Paul Pouliot,
MSC, fils de M. et de Mme Na-
poléon Pouliot. Pour la circonstan-
ce, des massifs de palmiers & de

fougères et une profusion de glaleuls

blancs ornaient le choeur et la nel;

 

|agissait comme page et portait un

ardoise. des accessoires de velours habit de velours rouge royal avec

  

ate

«Photo Trevor-H. Beck)

des fleurs identiques mnouées de
boucles de tulle fndiquaient les
bancs des invités. Pendant Ia messe,
célébrée par M. l'abbé Afbert Por-
tier, Mlle Gertrude Lemieux et M
Guy Lepage ont interprété un pro-
gramme de chant: M. Gaétan La-
berge touchait l'argue. La mariée,
au bras de son père, portait une
robe en lamé argent. style Louis
XV, d'après Pierre Balmain, au
corsage ajusté et aux longues man-
ches se terminant en pointe sur
la main; la Jupe fourreau était or-
née à l'arrière d'un large drapé for-
mant un pouf retenant la longue
traine. Son voile de tulle illusion
importé, entièrement parsemé de
perles était maintenu sous un halo
de guipure perlé et son bouquet-
cascade était formé de gardénins
blancs, de stéphanotis et de pieds

d'alouette. Mille Yolande Pouliot,
soeur du marié dame d'honneur,
était vêtue d'une robe en broché
d'argent bleu azur, style Louis XV.
elle était coiffée d'un petit chapeau
de même tissu et elle tenait une
cascade de roses talisman et de
pieds d’alouettes roses. Jean Dionne

blouse de satin blanc. T1 tenait un
coussin rouge royal et or sur lequel!
étaient posées les alliances drs
époux. M. Claude Pouliot, frére du
marié, était garçon d'honneur el
M. Napoléon Pouliot servait de té-
moin à son fils. Le docteur André
Marquis, MM. Roland Kirouac,
Jacques Portier et Marcel Sormany
plaçaient les invités. Mme Dagneau.
mère de la mariée, portait une robe
longue en dentelle point d'Alençon
bleu de roy, d'après Jean Desses,
un chapeau rose crépuscule orné
d'écailles de poissons cristallisées,
création Laurette Duine, des acces-

crépuscule au corsage, Mme Pou-
lot, mére du marié, avait une robe
ongue en soie point d'esprit grège,
iu corsage orné d'une fleur de
même tissu et dont la jupe tablier
‘tait bordée de fleurs et pétales
identiques; elle était coiffée d'un
chapeau couleur prune brodé de
perles argentées. et son bouquet
d'épaule était formé d'orchidées
mauves ot de stéphanotis.

A l'issue de la cérémonie religleu-
se, une réception réunit les Invliés
au Manoir St-Castin, où la salle de
réception et les salons étaient dé-
corés de pompons et de glnïeuls
blancs. M. et Mme Pouliot partirent »
ensuite pour le lac Georges, New-
York, Boston et Bt-Andrews-by-
the-sea. La mariée portait alors un
costume en tissu Rodier brun d'a-
près Pierre Balmain, elle avait un
chapeau et des gants en feutre-an-
tilope bleu poudre et des nccessoi-
res aux tons dégradés de brun. A
leur retour, M. et Mme Poulin rési-
deront à Québec.

OTTAWA
L'ambassadeur du Pérou, M. G.

Fernandez Concha, à représenté son
Gouvernement et l'Université d'A-
requipa aux fêtes commémoratives
du centenaire de l'Université Laval.
L'ambassadeur d'Italie au Cana-

da, M. Corrado Baldoni. était à
Québec à l'occasion de l'ouverture
de l'exposition de livres ttaliens
dans la bibliothèque générale de
l'Université Laval, L'ambassadeur
accompagné de Mme Baldoni, a as-
sisté aux cérémonies du centenaire
de l'Université Laval.

L'ambassadeur du Pérou, M.
German Pernandes Concha, a of-
fert un déjeuner, à la résidence de
l'ambassade, en l'honneur de M. le
colonel Sidney C. Oland, consul gé-
néral honoraire du Pérou à Halifax.

Milles Louise Lalonde et Fran-
colse Olivier ont reçu à un cocktail
en l'honneur de Mile Renée
Carrière et de M. Gilles Bonhom-
me, dont le mariage a eu lieu sa-
medi. La réception = eu lieu à la
demeure de Mlle Olivier,

M. et Mme Louis-Philippe Ne-
zan recevaient, en fin de semaine,
en l'honneur de Mile Suzanne La-
belle et de M. Jean-Jacques La-
fleur, dont le mariage a eu lieu
lundi matin.
Mile Estelle Gougeon recevait

dernièrement à l'heure du thé, en
l'honneur de Mlle Suzanne Label-
le. Mille Gertrude Harper a offert
un shower da variétés, à l'occasion
du mariage de Mile Labelle.

M. et Mme Conrad Nezan ont
le plaisir de faire part du mariage
de leur fille, Cécile, à M. George
Burns, fils de M. et Mme
Burns. Ils tecevront la bénédiction
nuptiale le 1! octobre, à 9 h… en
l'église Bainte-Famiile,

 

Départ aujourd’hui
des boursiers Rhodes
TORONTO, M. (PCf-Les derniers

boursiers Rhodes du Canada, 11 jeu-
nes hommes qui représentent cha-
cune des dix provinces, partent au-
Jourd'hui, pour l'Université d'Oxford
Ctoisis l'an dernier, ces étudiants et
diplômés des universités canadien-
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Les PATRONS
DE LA "PATRIE”

 PATRON No. 4508
— Deux verges d'un 40-
tissus de 5€ po. de
largeur et vous réa-
lisez cet ensemble deur-pièces bien
pratique pour la collégienne ou la
secrétaire au bureau. La veste est
ajustée et boutonnée au cou, deux
simili-poches sont cousues à la li-
gne de taille. La jupe est uxie et
ouverte en bas.

Le PATRON No. 4508 vous est 0f-
fert dans les grandeurs suivantes:
12, 14, 16, 18 et 20 ans.
Pour obtenir les patrens de la “Pa-

trie”, SavoresLa sommede 4 cents
par patron, comprise, en men-
tlionnant très lisiblement: Nom, adres-
Adressez le tout à: Bureau des modes,
se, taille et numéro du patron désiré.
la “Patrie”, 190 est, rue Ste-Catherine,
Montréal,

   

 

nes bénéficieront d'une bourse de
$500 par année, valable pour deux
ans et susceptible d'être prolongee
d'un an en certains cas.

Cette fondation, établie 11 y a 50
ans, à la mort de Cecil Rhodes, un
des grands artisans de l'Empire bri-
tannique, accorde des bourses d'étu-
des à des sujets choisis pour leurs
exceptionnelles aptitudes intellec-
tuelles et athlétiques.

Parmi les boursiers canadiens,
mentionnons : le Dr Jean de Mar-
gerle, de Gravelbourg, Sask., M. J-
Raymond Roy, de Moncton, N.-
et M. Charles M.-L. Tuylor,
Montréal.

 

 
 

 
MME HUGUES MASSUE, épouse du

régiment de Malsonneuve, et

Hugues

M.BE, président du comité d'hôpital des Dames suxilialres du
lie ut-cul. Massue,

RENE-B. PRUD'HOMME,
tresoriére des Dames auxilisires du méme régiment, qui organisent
un buffet-dansant aux casernes du régiment, rus Cralg, pour le
samedi 27 septembre, au profit des vétérans hospitalisés. (Photo de
Mme Massue, siudio Garcia, de Mme Prud'Homme, La photographie  soires noirs et des orchidées rose Larose)
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La famille de Sir Georges-Étienne Cartier
renose maintenant au complet au
cimetière de Notre-Dame-des-Neiges |
 

Le monument de l'illustre homme d'Etat occupe
le point le plus élevé du cimetière — Le terrain
où il reposait primitivement conserve les restes

de Sir Adolphe Chapleou
(Far LEON TREPANIER, 0.8.1.)

Quana on aura effectué Je trans-
fert, au cimetière de Notre-Dame-
des-Neiges. des restes de Mile Hor-
tense Cartier, les membres de la fa-
mille de Sir Georges-Etienne Cartier
se trouveront réunis au complet,
sous le tertre fleuri du champ des
morts, :

Sir Georges-Etienne n'avait que
deux enfants, deux filles, Josephine

et Hortense,
La premiére décéda à Cannes en

1686 et ses restes furent transportés
& Montréal pour être déposés près

LE MONUMENT

de ceux de son père et de sa mère.
Hortense décéda à Beaconsfield, An-
gleterre en 1942, et suivant le voeu
qu'elle avait exprimé, elle sera inhu-
mée dans le terrain de la famille,
Grande réunion posthume qui est

comme un nouveau chapitre ajoute
à ceux qui illustrent la vie du grand
homme d'Etat que fut Sir Georges-
Etienne Cartier.

Il n’est pas sans intérêt d'indi-
quer l'endroit exact où repose à
Notre-Dame-des-Neiges, la famille
de l'Illustee homme politique, l'un
des Pères de la Confédération.

- Detail assez significatif, le tertre
ou la butte ou domine le monument
de Georges-Etienne Cartier, oc-
cupe le point le plus élevé du cime-
tière, en llsière du cimetière Mont-
Royal et à moins de deux cents
pieds de la grotte de Notre-Dame
die Lourdes
Le terrain en question > section

0, No 20 — est en effet & plus de
680 pieds au-dessus du fleuve. soit
de 60 pieds du point le plus élevé
du Mont-Royal
“De cet endroit”. Hsions-nous

dans I'OPINION PUBLIQUE du 23
août 1877," une éclaircie à travers
Jes arbres permet au regard de

a

 

 

s'étendre au loin, et de voir, dans
toute za beuuté, cette terre du Ca-
nada que Sir Georges chantait dans
sa jeunesse et qu'il aima toujours
par-dessus tout. Nul endroit ne
pouvait étre mieux choisi pour sa
tombe.”

A l'issue de ses obsèques, le corps
de Sir Georges avait d'abord été
déposé dans le terrain qui lui appar-
tenuit et qui était situé près du mo-
numént Duvernay. La Fabrique. par
considération pour la mémoire de
l'homme d'Etat, Foulut donner, en
Échange de ce terrain, un emplace-

DE SIR GEORGES-ETIENNE CARTIER, au
cimetière de Nutre-Dame-des-Neiges près duquel reposera dorénavant
Hortense, la seconde fille de l'homme d'Etat Ce monument est dû
à l'initlative de Mlle Hortense Cartier elle-même: le médaillon est
celui de Joséphine, soeur d'Hortense. Le monument est situé sur

l'altitude la plus élevée du cimetière.

ment, double d'étendue—ll mesure
plus de 600 pieds de superficte—
situé sur le point le plus élevé de la
nouvelle partie du cimetière catho-
lique.
Le terrain occupe une sorte de

rond-point bien dégagé et qu'en-
tourait autrefois un magnifique
grillage en fonte, disparu depuis.
Le dessin que nous reproduisons

nous montre cette construction or-
nementale que les exécuteurs tes-
tamentalres de Sir Georges avaient
fait ériger,
Le plan de 1a clôture qui était de

forme circulaire, avec trente plecs
de diamètre, avait été exécuté par
M. L.-J. Hérard. grand-père mater-
nel de M. Rolland Charlebois di-
recteur actuel de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal. M. Hérard avait
ses ateliers 33. Ruelle Fortification,
coin Côte Saint-Lambert. ‘Artiste.
dont on ne parle malheureusement
plus aujourd'hui. M. Hérard était
en outre sculpteur sur bois et un
maître artisan fort en vogue dans
le temps.
Incidemment, rappelons lef que

lorsque Mlle Hortense Cartier vint

 —

que

 

de son illustre père, au Parc Jean-
ne-Mance, ce fut le gendre de M.
Hérard, Joseph Charlebois, père de
notre directeur de l'Ecole des
Beaux-Arts, qui eut la tâche d'en-
Juminer l'adresse de bienvenue,
présentée à Mile Cartier, une oeu-
vre artistique d'une rare beauté,
comme toutes celles d'ailleurs que
signa Joseph Charlebois.

L'exécution au grillage avait été
confiée à Ernest Chanteloup, dont
les ateliers de forge étaient situés
rue Craig.
Ce grillage. avons-nous dit, avait

une Apparence imposante et il n'y
à qu'à jeter un regard sur le dessin
que nous reproduisons pour s'en
rendre compte.

Il était séparé en quatre parties
égales, séparées’ par quatre portes,
et chaque partie se composait de
quatre panneaux, de vingt pouces de
hauteur, style Renaissance, parse-
més de lis et de feuilles d'érable.
Ils étaient liés entre eux par des
colonnettes sculptées portant une
double couronne de laurier, surmon-
tée de la couronne royale d'Angle-
terre. Les sections du grillage se
reliaient À chaque extrémité. à une
colonne semi-corinthienne, de trois
pieds et demi de hauteur, surmontée
d'une urne funéraire.
Quant au dessin des portes, 1!

comportait une combinaison des
armes de l'illustre baronnet et
d'emblèmes nationaux, parmi les-
quels on retrouvait les lis et les
feuilles d'érable. La partie infé-
rieure était remplie parun castor,
placé sur une branche d'érable.
Enfin, au milieu, figuraient les

armes de Sir Georges, or et gueules.
en chef lhermine terrassée en

 au Canada, en 1919, pour dévoiler
le monument élevé à la mémoire
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UN LIBERA POUR MLLE HORTENSE CARTIER.A NOTRE-DAME — Ll:nhumation de la dépouille
mortelie de Mlle Hortense Cartier, fiile de Sir Geor ges-Etienne Cartier. eut lieu ce matin, au cimetière
de Ja Côte-des-Neiges. Auparavant. en l'église Notre-Dame, un libera fut chanté pour le repos de son
âme, par M. Jean-Baptiste Vinet, P.8.8.. le curé de la paroisse. Sur la photographie du haut, on remar-

M. le juge Edouard Fabre-Surveyer, Arthur Surveyer, Jacques-Antoine Cartier, les docteurs Jac-
ques-Antoine Cartier et Henri Cartier. Au bas, la dé pouille mortelle est, transportée dans l'église.

——

Au libera pour Mile
Cartier a Notre-Dame

La dépouille mortelle de Mlie Hortense Cartier,
fille de Sir Georges-Etienne Cartier, l'un des Pères
de la Confédération, et de Mme Cartier (Hortense
Fabre), a été inhumée au
Neiges.
Auparavant, à 10 h. ce matin, M.

Jean-Baptiste Vinet, P.S.S., curé de
la paroisse Notre-Dame, a présidé
en cette église au chant d’un libera,
pour le repos de l'âme de la dé-
   

champ de gueules, et au-dessus. une
ancre, attachée à un écusson fieur-
delisé et supportée par deux chi-
meres. La devise: “FRANC ET
SAN DOL” se détachait, en lettres
d'or, sur une banderolle azur.
Que devint cette construction or-

nementale quand, plus tard. on éle-
va sur le terrain le monument que
nous reproduisons également avec
cet article, nous lignorons. Peut-
étre, comme dans bien d'autres cas,
forme-t-elle un article d'apparat
quelque part à la campagne. à moins
que le village natal de Cartier,
Baint-Antoine-sur-Richelien, en ait
hérité.
Le terrain où avait été primiti-

vement inhumé Str Georges, prés
du Monument Duvernay, conserve
aujourd'hui les restes de Sir Adol-
phe Chapleau, ancien Jieutenant-
gouverneur de cette province.

a
funte.

 

 

    

 

SC ~~. MEN

cimetière de la Côte-des-
M. Alphonse Legault, maître

de ‘chapelle. à dirigé le chant. M.
Benoit Poirier touchait l'orgue.
Mlle Cartier, qui avait résidé à

Cannes, en France, est décédée en
Angleterre, au cours de la dernière
guerre. Les restes mortels ont été
transportés au Canada, à bord de
l'“Empress of Scotland”.
On remarquait à la cérémonie, en

l'église Notre-Dame, la Révérende
Soeur Madeleine des Anges, de la
Congrégation Notre-Dame, petite-
nièce de la défunte, le juge Edouard
Fabre-Surveyer, M. C.-E. de Lotbi-

nière-Harwood, J.-H. Laframboise,
Eugène Thérien, Arthur Surveyer, le
docteur Jacques Cartier, de l'An-
nonclation, comté de Labelle, le
docteur Côme Cartier, MM. et Mmes
Jaoques-Antoine Cartier, Alphonse
Bourgeois (Gabrielle Cartier), de
Saint-Hyacinthe, docteur Georges-
Etienne Cartier, Georges-Etienne
Cartier (fils), Emilien Varin et

 

Hugues Lafleur, MM. Jacques-Emile
Cartier, de St-Antoine-sur-Riche-
lieu, Georges Lamarre et Anatole
Décarie, Mille Lucille et Fabienne
Cartier,
*

UNE VUE DU SUPERBE GRILLAGE qui, en 1877, entourait le terrain où fut inhumé Sir Georges-Etienne
Cartier, au cimetière de Notre-Damne-des-Nelges. Ce grillage est maintenant disparu et le cenire du

terrain est occupé pes l'imposant mm onumens que l'on peut voir ailleurs.
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e,
romancières de l'optimisme
Deux romancières françaises, Mmes Magali e:

Claude Jaunière, viennent d'arriver à Montréai où
elles passeront quelques jours avant d'entreprendr»
une tournée de conférences dans la province de
Québec.
La venue au Canada de ces deux#————

écrivains dont nous connaissons
plusiéurs de leurs romans, coincide
avec la fondation du “Cercle du
Livre Romanesque”.
Au cours de cette réûnion, Mmes

Magali et Jaunière se sont prêtées
trés. affablement sux multiples
questions des journalistes, avides
de connatire les principaux traits
de ces deux Carrières fructiteuses.
Simples, charmantes, pétillantes
d'esprit, elles ont relaté les débuts
de leur vocation.

MAGALI

Mme Magali, qui est originaire de
Provence, a fait ses débuts dans le
journalisme, alors qu'aile faisait de
Ja eritique théâtrale, chroniques de
modes et reportages en général.
C'est en 1930 qu’elle écrivit son pre-
mier roman et bientôt elle attein-
dra son soixantième. Au retour de
son premier voyage au Canada, en
1846. elle a composé une opérette
intitulée “Son neveu du Canada”,
qui a été mise en musique par son
mari. M. J. Corradot.

Il y a quelques mois, Magali a
reçu le prix Max DuVeuzit, prix dé-
cerné à l'auteur le plus reproduit
À travers la France, la Belgique et
Ja Suisse.

CLAUDE JAUNIERE

Mme Claude Jaunière a égale-
ment débuté dans le journalisme,
mais cette fois, dans Je journalisme
cinématographique, c'est-à-dire dans
la critique de films. Depuis 1941,
alors que paraissait sa première
oeuvre, Claude Janiére a écrit 25
romans, “mais chacun”, assure-
t-elle, “est absolument différent
quant au cadre et au sujet”. Mile
Jaunière nous déclare qu’elle trou-
ve son inspiration à même certains
faits de la vie, anecdotes, articles
lus, etc. Enfin, elle nous avoue sa
faiblesse pour Paris qu'elle adore
et dont il est toujours question
dans ses romans.
Les deux romancières ont affirmé

que ‘leurs lectrices aiment le ro-
man romanesque justement parce
qu'il touche le coeur et qu’il est op-
timiste”. La plus grande partie de
leur succès vient de ce que les lec-
teurs. hommes ou femmes, aiment
une fin heureuse. En somme, c'est
l'antithése du roman noir.

BEAU MOUVEMENT

Mmes Magali et Jaunière ont fon-
dé, tout récemment, le “Club des
romanciers et des écrivains profes-
sionnels”. Ce nouveau groupement
qui compte déjà 300 membres a pour
but d'étendre les liens entre les ro-
manciers et journalistes de France
et ceux de tous les pays étrangers.
Ainsi, les membres du cercle fran-
çais donneront hospitalité à tous les
membres de ce cercle de passage en

France.
Ils seront reçus dans les milieux

qui les intéressent, par rapport à
leur profession et seront assurés de
l'entraide de leurs confrères qui ap-

partiennent au club en question.

Voilà unc magnifique initiative dont
A convient de féliciter Mmes Ma-
gal et Jaunière.

Gisèle de Chabannes

Un mort, quatre
blessés en Corée
OTTAWA. 24. (PCf) — L'armée

publie aujourd'hui sa 137e liste de

pertes de la guerre coréenne. Elle

comprend um soldat mort de ses

blessures et quatre blessés. La lis-

te précédente a été publiée le 18

septembre.
Elle porte le nombre des pertes

eanadiennes en Corée à 1.097, soit

187 morts, 167 blessés au front, 72
blessés dans des accidents au
front, 10 disparus et 1 prisonnier.

Voici ia liste:
MORT DE SES BLESSURES:
Le soldat Joseph-Henry-Narcisse

PRUDHOMME, du Royal 22e,
dont la mère, Mme Amande Prud'-

 

Candidats invités
à une assemblée
contradictoire
Dans une lettre envoyée aux can-

didats dans le comté d'Outremont-
St-Jean, Mme Thérèse Casgrain.
elle-méme candidate pour le parti
C.C.F. dont elle est présidente pro-
vinciale, invite ses adversaires à une
assemblée contradictoire qui aura
lleu dimanche prochain si les mes-
sieurs acceptent le défi de Mme
Casgrain.

Volci le texte de cette letire:
Montréal, le 23 septembre, 1952.

“Cher Monsteur.
“La population d'Outremont syant

droit d'être renseignée adeguatement
eur les programmes des candidats
aux élections du 6 octobre, je vous
invite par la présente À adresser la
parole à une assemblée conjointe
qui aura lleu à la salle de l'École
de St-Jean de la Croix.

“’Je propose que l'assemblée ait lian
dimanche le 18 septembre, à 230 pm.
parce que je suis informée par vo-
tre comité aujourd'hui même que
vous ne tenez aucune assemblée pu-
blique ce jour la.
“Les régles du débat Seront simples:

1°—La réunion sera présidée par un
citoyen cholsi dans l'assemblée
et sur lequel tous les candidats
s'entendront.

2°—Chaque candidat aura droit à
faire un discours et aurm droit
à une réplique. In durée de ceux-
ei devant être fixée par le prisi-
dent.

3"—L'ordre des orateurs sera tiré au
sort.

4—Vu l‘intérêt pour lea électeurs
d'Outremont-St-Jean de connai-
tre leurs candidate personnalle-
ment et vu le temps limité pour
la durée de l'assemblée, euls les
candidate en personne seront ad-
mis comme orateurs,

“J'estime, Cher Monsieur, que vo-
tre sens démocratique vous décidera
à accepter la présente invitation et
que vous ne priverez pas les (‘lec-
teurs d'Outremont de leur droit de
se former une opinion objective sur
les solutions proposées par les can-
didats aux problémes de l'heure,
“La présente invitation s'adresse

à tous les candidats, soit à:
Messieurs Claude Nolin

Raymond Bourque
Romuald Bourque
Ben Ash

et tous en reçoivent une copie par
lettre recommandée.

“Veuillez prendre note aussi que
J'en fais tenir copie Aux journaux
de Montréal.”

Bien & vous,
(Signé) Thérèse F. CASGRAIN,

246, Avenue Elm,
Westmount,

—

homme, demeure à Sturgeon Falls,
Ont.
BLESSES AU COMBAT:
Le soldat Jean-Marie BERGE-

RON, du Royal 22e, dont le père,
M. Gilbert Bergeron, demeure à
Québec.
Le caporal Wilbrod BERTHIAU-

ME, du Royal 22e, dont l'épouse,
Mme Thérèse Berthiaume, demeu-
re à Québec.
Le caporal Roch DESJARDINS,

du Royal 22e. dont l'épouse. Mme
Germaine Desjardins, demeure à
Rivière-du-Loup.  
 

CHANGEMENT RADICAL. -- Ar-

kadiv Radovsey, âgé de 24 ans,
qui à servi pendant pgès de 4 ans
dans l'aviation russe, sourit lar-
gement en recevant ses unifor-
mes de l'Armée américaine, Ra-
dovsky s'était échappé des limi-
tes russes en Autriche alors qu'il
était encore en devoir. Il “tait
sergent dans l'aviation russe. Il
trouva un asile politique à ‘ranc-
fort, pendant qu'il attendait pour
être accepté dans l’armée amé-

ricaine.

Six parcs-écoles
seront construits
dans la métropole
Par suite d’une décision prise par

le Comité exécutif de la ville de
Montréal. la Commission des écoles
catholiques de Montréal detient dé-
sormais l'autorisation de construire
six parcs-écoles dans les districts
les‘ plus densément construits de la
métropole. Ces écoles seront situées
dans les paroisses de Sainte-Moni-
que, St-Jean-Apôtre, Gte-Claire et
Sainte-Louise-de-Marillac.
La Commission scolaire construi-

ra les écoles. et ia Ville de Montréal
aménagera les parcs et terrains de
jeux attenants.

Hier, le comité exécutif a émis
des permis pour la construction de
Quatre nouvelles écoles dans le
nord et l'ouest de la. ville: angle
sud-ouest des rues Saurio! et DeLa-
roche: angle de la rue Légaré et
de l'avenue Dupuis: angle nord-
ouest des avenues Somerled et Ma-
riette: finalement. éôté nord de la
rue Sauvé, entre les rues Durham
et Millen.
Les instituteurs protestants se réu-

niront le 9 octobre en congrès au
Montreal High School. On s'attend
à ce que plus de 3,000 instituteurs.
venant de tous les coins du Québec,
se réunissent dans la métropole
pour ces assises provinciates,
La Commission scolaire protestan-

te étudie un plan soumis par son
comité d’aviseurs selon lequel les
salaires des \nstituteurs seraient
augmentés substantiellement à la
lumière de la grève partielle entre-
prise l'an dernier dans les écoles
protestantes de la métropole. Selon
cette échelle de salaires proposée,
un instituteur masculin recevrait,
après 14 ans de services, $4,300 par
an au lieu de $3900, tandis que.
dans la catégorie cinquième il tou-
cherait un salaire de $5200 par an
au lieu de $4,900. Il ne s'agit évi-
demment, pour le moment que d'une
recommandation.

 

 

Le monastère
du Lac érigé

de St-Benoit
en abbaye

SHERBROOKE, 24. (P.C.f.} — Le monastère de St-Benoît

du Lac, fondé en 1912, sur les bords du lac Memphrémagog, à
une trentaine de milles de Sherbrooke, vient d'être érigé en
abbaye.

Le rescrit papol, accordant ce titre avec tous ses droits et
privilèges, a été promulgué, hier, par le Père Dom Germoin

Cozien, abbé de St-Pierre de Solesme et supérieur général de
la Congrégation de France de l'

canonique au monastère.sa vis
C'est le première abbaye

 

Ordre de St-Benoit à l'issue de

religieuse du Canado français.
II compte maintenant 63 religieux dont 22 prêtres.

Le décret de Rome 6 été accordé par la Sacrée Congré-
gation des religieux à la demande du Chapitre général de la

Congrégation de France, avec la recommandation de S. E. Mgr

Georges Cabane, archevêque de Sherbrooke.

L'élection du premier abbé de St-Benoit aura lieu vendredi

prochain, Le nouvel obbé seru sacré au cours de l'automne.

à Saint-Hyacinthe
Au nombre des manifestations

qui ont marqué les célébrations
grandioses du premier centenaire
de St-Hyacinthe, l'Exposition mis-
sionnaire évoque une image saisis-
sante du travail accompli par les
missionnaires canadiens dans les
régions les plus reculées du globe
et du milieu et des conditions dans
lesquels ils vivent.
A l'Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe.

plus de 28 kiosques, représentant
les cinq parties du globe permet-
tent aux visiteurs de vivre la vie
missionnaire et d'observer les cou-
tumes et l'expression des iadigénes
À qui est portée toute haute la pa-
role des Evangiles,
Certains kiosques sont remarqua-

bles: celui des Soeurs de la Présen-
tation de Marie de Saint-Hyacinthe,
par exemple, dont les mannequins
vêtus de costumes authentiques
nous transportent en quelque sorte
au coeur du pays des Indiens, des
Noirs d'Afrique, des Japonais, des
Philippins. Le xiosque des Oblats de

Marie Immaculée nous mêne dans
les steppes polaires.
Une équipe de missionnaires est là

pour expliquer aux visiteurs l'usage
de tel ou tel objet. L'art primitif y
est à l'honneur ct fait de cette expo-
sition un chef-d'oeuvre d’authenti-
cité. D'autres travaux aussi ont été
exécutés par les élèves des mission-
naires, qui portent un intérét parti-
culier aux travaux manuels de Jeurs
protégés.
Les travaux d'art indigène sont

nombreux qui peuvent être admirés:
sculptures, travaux à l'aiguille. tis-
sus fins et délicats, tel ce costume
philippin authentique, tissé de fibres
de feuilles de bananier. reproduction
d'habitats indigènes, etc.
Les communautés suivantes pre-

naient part à cette exposition: ia
Société des missions étrangères du
Québe:: les Frères de BSte-Croix:
les Pères du Bt-Esprit; les Dames
de la congrégation Notre-Dame; les
Frères de la Charité: les Soeurs de
St-Joseph de St-Hyacinthe; les Frè-
res de l'Instruction chrétienne; les
Frères Maristes, les Soeurs de la
Charité de St-Hyacinthe; les Pères
Oblats de Marie-Immaculée: les
SS. Grises de la Croix d'Ottawa:
les SS. Missionnaires de YImma-
culée-Conception de Montréal;
l'Ordre des Franciscains: les Soeurs
de la Présentation de Marie de
St-Hyacinthe: les Frères du Sacré-
Coeur: les Cleres St-Viateur, les re-
lHigieux de Ste-Croix: les Pères Do-
minicains; les Pères Blancs d'Afri-
que: les missionnaires du Verbe
Divin: les Soeurs missionnaires de
Notre-Dame d'Afrique (Soeurs
Blanches): les Soeurs missionnaires
de  Notre-Dame-des-Anges; les
Soeurs missionnaires du Christ-Roi;
les Pères de la Société de Jésus: les
Pères missionnaires du Sacré-Coeur;
les Frères mineurs Capticins et les
Auxillatrices des Ames du Purga-
toire.

 

Une Fédération des

instituteurs dans le

diocèse de Montréal
Comme la chose a lleu dans le

diocése de Québec, Montreal con-
naitra aussi une Fédération des
instituteurs catholiques. Voici le
communiqué que la presse a reçu
concernant cette fédération.
“Son Excellence Mgr P.-E. Léger

recevait lundi les représentants de
la Fédération des Instituteurs Ca-
tholiques du diocèse de Montréal.
Le but de cette entrevue était de
faire officiellement la demande
d'un aumônier pour cette Fédéra-
tion.
“Son Excelleñce a fait bon ne-

cuell à cette demande, Elle a an-
noncé qu'elle désignait À cette fonc-
tion M. l'abbé J.-P. Bourret direc-
teur dos cours de Bible et aumônier
de l'Association des Educateurs Ca-
tholiques de Montréal
“Cette Fédération, qui obiiendra

bientôt son incorporation officielle,
groupe déjà 4 associations d'insti-
tuteurs et d'institutrices du dio-
cèse: celles de Moñtréal. AFCM,
de Laval l'Assomption, de l'Ile Jé-
sus et de Verdun.
“Etalent présents À l'entretien les

membres de l'ex-cutif du Comité
provisoire: M, Louis Bouchard, pré-
aident: Mlle Claire Miller, secré-
taire: M. Isidore Bourgault, tréso- rier; M. Maurice Belsil, M. Lévis

Brioceun
(Chronique de E.-A. BRIEN

VEO OVEOSVEOSY

La defense n'est pas toujours fa-
cile et quand l'un des adversaires
critique l'autre. l'on est en droit de
se demander ce que ce critique
aurait fait avant. que le coup ne
soit terminé. La critique est tou-
jours facile après que le coup est
terminé. Voyons un peu ce qu'au-
Tait fait un expert avec les cartes
de la position Est de cette donne,
Donneur: Sud
Personne vulnérable

Nord

av
Gv33
CARD:5
& 7654

Quest Est
@&ARD8:6 a3
< 108 77654
Oo Ves ¢ 8433
+ V 10 498332

Sud
& 109542
« ARDS
¢ 6
sd ARD

Par des encheres cahoteuses, Sud
se trouva à jouer le coup à un petit
chelem & coeur. Ouest entama du
roi de pique, puis continua la cou«
leur de l'as, que le demandeur
coupa du valet de coeur de la table.
Est regarda son misérable jeu et
jeta alors un carreau, car il se dit
qu'il importait peu qu'il joue une
carte ou l'autre. Mais quelques mo-
ments plus tard, son partenaire lui
reprocha d'avoir jeté son petit car-
réau, ce qui fit gagner le contrat
à Sud. En effet, {1 n'y & qu'un
moyen de mettre le déclarant à
court: Est doit se défausser d'un
atout aur le deuxième coup de pi-
que qui fut coupé par le valet du
mort.

“L'Etat doit aider
les particuliers”
QUEBEC. 24. (PC) — Le Dr

Jran-Baptiste Jobin. président du
22ème congrès de l'Association des
médecins canadiens de langue frane
Çaise a affirmé. hier, qu'il faudra
avoir recours à la médecine d'Etat
3} lon veut que les bienfaits de la
science médicale contemporaine
soient accessibles à tous.
En recevant un doctorat honori-

fique de l'Université Laval avec
trois de ses collègues, ie Dr Jobin
A déclaré que les examens médicaux
ne sont pas aussi simples qu'autre-
fois et que diagnostic des cas sup=
pose, maintenant, une série de pro-
cédés dispendieux.

Mais les ressources des patients
ne sont pas illimitées. “L'Etat”, a-t-
il soutenu, “peut et doit aider les
particuliers dans les domaines de la
médecine et dans les cas de longues
et coûteuses maladies. Cependant
tout le reste devrait être laissé à
l'initiative privée".
Outre le Dr Jobin, les Drs Char-

les Vézina, doyen de la faculté de
médecine de l'Université Laval,
Emile Blain, de Mcntréal, et Marc
Trudel, président du Collége des
médecins et chirurgiens de la pro-
vince de Québec, ouk reçu des doc-
terats honorifiques.
Quelque 1.500 médecins assistent

À ce congrés de cing jours qui s'est
ouvert hier. L'association célèbre,
cette amiée, son 50e anniversaire.

  

Aviateurs rescapés

LONDRES. 24. ‘Reuters f)—Un
avion amphible américain “Alba-
troes” arecueilll mardi trols des 12
aviateurs isolés depuls une semal-
nesur un glacier désolé du Groen.
land par une température en bas
de zéro. :

 

Sauvé. Mlle Thérèse Baron et M.
Eijinége Lacasse.
M. J. P. O'Neill. secrétaire de la

Federation of English - Speaking
Catholic “Teachers Inc, ussistait
aussi à l'entretien,
“Les inatituteurs et les Institue

trices de Montréal auront de plus
amples renseignements sur Cette
Federation à une importante ase
semblée qui se tiendra au Fateau ie ler octobre prochain”,  
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Les Rumeursde la Ville

Les auditions aux Matinies Symphoniques auront lieu le 7 octobre

sous la direction de M. Wilfrid Pelletier.
QU G oO

Les inscriptions devront se faire par écrit aux Amis de l'Art, 3815.

rue Calixa-Lavallée, avant Je ler octobre.
Q 0 a

Somerset Maughan le prolifique nouvelliste anglais revient à l'écran

par ses oeuvres dans “Encore” qui sera à l'affiche au Palace dès vendredi.

0
“Encore” fait sulte & “Quartet” et “Trio”. C'est une suite de trois

nouvelles differentes qui n'ont aucun lien central Le premier épisode

traite d'un mouton noir qui refuse de gagner sa vie et qui emprunte

constamment de l'argent de son frère, un aristo qui a réussi et qui pour

éviter le scandale préte des sommes rondelettes Un jour, le falnéant
épouse une riche jeune femme et remoourse l'argent emprunté au grand

étonnement du frère ainé.
0 a Q

Le second épisode de beaucoup le meilleur des trois. raconte le
voyage d'une vieille fille au coeur d'or sur un vaisseau de croisière. Par
son avidité à causer, elle pose un problème aux officiers du bord qui ne
savent comment s'échapper de l’inlassable conversation de cette pie, Mais
à la fin du voyage les officiers du bord ont compris toute la naïveté et la
bonté de cette femme et c'est fort touchés qu'ils s'en séparent.

Oo 0 a
Le troislème épisode comporte une leçon. C’est l'histoire d’une acro-

date qui risque tous les jours sa vie pour plonger dans un réservoir remplie
d'eau à la surface de laquelle on fait flamber de l'huile. Maughan veut
ici stigmatiser une société qui endure que des gens risquent leur peau
pour procurer une sensation morbide à desplascs.

a o
Le célèbre orchestre anglais de Boyd Neel s'embarquera à la fin du

mois pour Saint-Jean de Terre-Neuve où débutera sa première tournée
du Canada, sous la direction du Dr Louis Boyd Neel. qui l’organisa à titre
d'ensemble semi-professionnel en 1932, cet orchestre se fera entendre
dans 25 villes de l'Est du Canada avant de passer aux Etats-Unis pour
remplir d'autres engagements.

a 3 a
Cette tournée soulève beaucoup d'intérêt et certaines villes annoncent

déjà la fermeture des contrôles.
u D o

L'orchestre se compose de 21 musiciens, dont dix violons, trois violes.
trois violoncelles, une double besse, deux hautbois et deux cors. Son
répertoire va de Mozart, Bach et Schubert & Strawinsky, Bartok et
d'autres contemporains. Il comprend également de la musique écrite pour
lui par Benjamin Britten et autres compositeurs anglais.

VERGOR

Les Ink Spots en vedette
dès demain au Séville
L'un des chanteurs les plas sen-

sationnels, Bill Kenny, avec l'un
des ensembles les plus populaires
sur le continent américain seront à
l'affiche au théâtre Séville à partir
de demain, Jeudi, à midi.
Avec trois disdües, “Gypsy”.

‘To Each His Own” et “Street of
Dreams” sur la liste des vingt “best
sellers” de tous les temps, et avec
deux nouvelles pièces mettant en
vedette le formidable Bill Kenny
qui sont actuellement sur le “Hit
Parade”, les Ink Spots sont au-
jourd'hui à leur meilleur.

Il y a neuf ans, les Ink Spots
n'étaient pas connus encore et re-
cevaient $37.50 pour un disque
qu’ils avaient intitulé “XX I didn't
Care”. Peu après, ce disque se ven-

 

 

AU FORUM. — Le musicien Bil-
ly Eckstine, qui sera au Forum le
10 octobre prochain où 11 donne-
Ta son concert de jazz avec le
concours de Count Basle, George
Shearing et son quintetie et une
foule d'autres étoiles. Les ama-
teurs de sport apprendront avec
plaisir que Billly Eckstine cst un

goifeur de grand mérite.  
dait à plus de 2.000.000 d'exemptai-
res et le nom des Ink Spots de-
venait connu dans le monde en-
tier, Leurs succes ne se comptent
plus à partir de “Please, Mr. Sun”
jusqu'à ceux de Teurs tout débuts
comme “Java Jive”.
En plus davoir enregistré de

nombreux disques, les Ink Spots ont
apparu dans quatre films; ils ant
 

 
A VATOUETTE — Un bébé volé ! Un bébé tronvé ! Un bébé aban-
donné ! Qui le gardera ? Qui l'allaitera ? Comment se prend-on avec ?
C'est ce que vous comprendres en assistant à la projection du film
“Nous Irons à Monte Carlo” que Ray Ventura présente à partir de
vendredi à l’Alouette, dont Ia photo ci-dessus est une acène. Philippe

Lemaire dans une scène de cette superbe comédie musicale.

MARIAGE D'ARTISTES. — La chanteuse française Edith Piaf et
son mari, le fantaisiste Jacques Pills, photographiés à la réception
qui suivit la cérémonie de Jeur mariage célébré samedi en l'église
Salnt-Vincent-de-Paul de New-York. Mariene Dietrich fut dame
d'honneur et M. Nicholas Prounis, propriétaire du restaurant
Versailles, agissait comme garçon d'honneur. Plusieurs artistes de

la scène et de la radio ont assisté au mariage el à la réception.

 

publié des recueils de poèmes et ils
ont fait plusieurs apparitions par-
tout aux Etats-Unis, au Canada,
dans les pays de l'Amérique du sud
et en Europe. Ils terminaient ré-
cemment une tournée européenne
qui les a conduits en Italle, Suisse,
France, Belgique et la Grande-Bre-
tagne.

Le mols dernier, ils ont endisqué
“Please Mr. Sun” et “If I Forget
You”, un disque qui s’est bien placé
sur le “Hit Parade” et qui a de bon-
nes chances de grimper au sommet
comme c'est l'habitude avec leurs
disques,

Ce que l'on voudra entendre, c'est
Ia voix de Bill Kenny, une voix de
basse, profonde et pénétrante qui
est comme la marque de commerce
des Ink Spots. De plus, pour la pre-
mière fois, les Ink Spots auront avec
eux une voix féminine que l'on dit
extraordinaire et qui ira de pair
avec tout l'ensemble. Il s'agit de
la toute petite Bette McLaurin,

Alors qu'ils seront à Montréal, les
Ink Spots célèbreront leur neuvième
anniversaire comme ensemble vocal
et leur huitième année consécutive
comme détenteur d'un “Juke Box

Le spectacle comprendra égale-
ment les Soeurs Winters avec leurs
tours d'acrobatie, qui viennent de
Jouer dans la revue musicale “Guys
and Dolls” sur le Broadway; Ray
Royce, l'acrobate sur unicycle; et le
comédien Stan Early.
A l'écran : “The Travelling Sales-

man”, une comédie.

Judy Holliday dit
avoir été trompée

WASHINGTON, 24. (P.Af) —
L'actrice Judy Holliday a déclaré à
des enquêteurs du Sénat américain.
qu'en se mélant à divers groupes
communistes, elle avait été irres-
ponsable et légèrement plus que
stupide.

Et quand elle a ouvert les yeux
sur ce qui se passait, elle a engagé
elle-même. dit-elle, des gens pour
faire enquéte sur son propre comp-
€.

“Je voulais savoir ce que j'avais
fait a déclaré l'actrice qui à rempor-
té l'Oscar de la meilleure interprète,
pour son rôle de la blonde stupide,
dans Je film “Born Yesterday,” en
1951.

Le sous-comité sénatorial de Ja
sécurité interne a révélé, aujour-
d'hui, au cours de sessions A huis

  clos. qu'on avait interrogé, le prin-
temps dernier, Mlle Holliday, le co-

  

médien Sam Levenson, l'acteur Phi-
lip Loeb et le chanteur Burl Ives.
Tous les quatre ont été question-

nés sur leurs liens avec divers or-
ganismes ou centres d'activités com-
munistes. Ils jurèrent n’avoir ja-
mais sciemment participé à quelque
mouvement communiste que ce soit.
Levenson et Ives ont comparu

devant le sous-comité à leur propre
demande.
Le groupe sénatorial fait enquête

sur linfiltration communiste poesi-
ble dans l'industrie de la radio, de
la télévision, et du monde des spec-
tacles,
Mlle Holliday n été Interrogée le

26 mars dernier. Elle a admis avoir
prété le concours de son nom & ces
organisations communistes tout en
ignorant leur réelle nature.

“J'ai finalement réalisé que
J'avais été irresponsable et légére-
ment — plus que légèrement —
stupide”, dit-elle. “Quand on solli-
citait mon appui, je disais simple-

ge. Certainement, employez mon
nom.”
“Les quelques événements aux-

quels j'ai participé étalent des
choses que je ne pouvais vraiment
croire subversives.”

L'HORAIRE DU FILM
ALOUETTE. — ‘En route Vers Rio” :

11.10, 1.43, 4.25, 7.00, 9.40.40. — “Nanook

L'Esquumau”:: 10.15, 12.50, 3.30, 6.05, 8.45.

CAPITOL. — “Don’t Bother
Knock” : 10.30, 12.45, 3.03, 5.23, 7.45, 10.08

AMPLAIN — “La Rancon du Bon-
, 4.10, 9.05, — “Le Cobra
12.45, 325, 6.05, 8.43.

 

   

 

Shangt

 

CINEMA DE PARIS, — “Quai des
brumes” : 12., 2.25, 4.50, 7.20, 9.45.

Rose Blanche” :
, 8.1: venturiers du Dé-

12.00, 3.13, 0.28, 9.44.

ORPHEUM. — “Girls In Chains”?
.00, 12. 5.20, 7.43, 10.15. — “City

of Silent Men”: 11.15, 1.40, 4.10, 6.35,
9.05.
LOEW'S, — “Merry Widow”: 10.00,

12.20, 3.40, 5.00, 7.20, 9.40.

PALACE. — “We're Not Married”:
10.15, 12.35, 12-55, 5.15, 7.35, 9.55.

PRINCESS. — “PFearless Fagan” : 10.20,
12.40, 3.00, 5.20, 7.40, 10.00.

EMPERIAL. — “The Brigand”: 1145,

  
  

  

3.05, 6.25, 9.45. — “Storm Over Tibet” :
10.05, 1.39, 4.45, 8.05.

ST-DENIS. — “Etienne Bralé’: 12.00,
2,15, 4.45, 7.14, 9.40.

LA SCALA. — “Une Mire”, 12.5,
1.05, 5.55, 8.45. — “Carnaval d'Amour”,
1.34, 4.24, 7.14, 10.04.

Zième semaine

"LA RANÇON DU BONMEUR”

aussi
“LE COBRA DE SHANGHAI"

 

A latfiche
“THE MERRY WIDOW"

(eu technicolor)

Lana TURNER — Ferncude LAMAS

nrIEICE
“DON'T BOTHER TO KNOCK"

Marilys MONROE - Richard WIDMARE

enon
“THE BRIGAND"

en technicolor
aussi

“STORM OVER TIBET"

 

 

 

 

 me EVIE
“WE'RE NOT MARRIED"
Ginger ROGERS — Fred ALLEN
 

ment: “Oh, c'est vraiment domma- |,

 TE
“FEARLESS FAGAN"

Janet LEIGH — Carleton CARPENTER  
 

A Yaffiche

“GIRLS IN CHAIN"
auset

“CITY OF SILENT MEN"

 

 

 

CARLO MORESCO, chef d'or-
chestre. est arrivé hier à Mont
réal pour diriger les représenta-
tions d'opéra au Palais du Com-
merce, notamment “La ‘Tosca”,
vendredi soir, “Rigoletto”, same.
di soir, et “La Traviata”, diman.
che en matinée. Le jeune Ferruc-
cio Burco dirigera “Cavalleria
Rusticana” et un concert sympho-
nique, samedi en matinée, Le di- recteur de in acène est Anthony

Stivanella,

 ALOUETTE ——==
Bte-Catherine & Bieury

“EN ROUTE VERS RIO"

“NANOOK L'ESQUIMAU"

CinémadeParis
3e SEMAINE

“QUAI DES BRUMES"

     
 

   
  RANCE FILM presente
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HORIZONTALEMENT
1— Qui appartient proprement À cer-

talne personne.
3 — Bornes, lisiéres — Brauer, en par-

lant du cert,
3 — Article simple — Etendus en lon-

gueur — Conjonction.

 

Solution du problème d'hier
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4 — Asie, en anglais — Deux voyelles.
— Tenta avec bardiesse.

5 — Dans “mot” — Greffe.
6 — Conjugaison Abréviation de

1— Notede 1— Nos e ln gamme — Négation —
Ville du Pérou, ce

8— Vllie des Pays-Bas — Qui est à lab,
— Deux consonnes.

9 — Partie de l'histoire naturelle qui
traite des monstres.

10—1l¢ de
fumelles.

11— Mettre à la Bastille.
VERTICALEMENT

1— Appareil servant à mesurer ln
lumière polarisée,

2 — Mesures agralres — Pli du visage.
3—1Jie de I'Atlantique — Pilie d’'Ina-

chos — Conjugaison.
4— Btatue qui Supporte une corniche

— Gros perroque
5 — Préfixe Parauant l'égalité — In-

tentes en justice.
6—DIs qu'une chose n'existe pas —

Fille d'Inschos.
7 — Pressunt — Article espagnol.
8—Patigué — Equerre — La Nativité.
9 — Onze — Deux voyelles — Gelée des

l'Atlantique — Voyelles

eaux.
10 — Epoques — Eclat de voix.
il — Qu! ralentit un mouvement.

 

Accusation réduite

contre les époux

Camille Noël
Sans se retirer pour délibérer, un

corps de jury sous la présidence du
juge Wilfrid Lazure, & rendu un
verdict de non-culpabilité dans Ja
cause du couple Camille Noël, ac-
cusé d'homicide involontaire à la
suite de la mort d'une jeune fille
de 26 ans
Quelques instants plus tard, les

époux Noël sous les conseils de leur
avocat. Me Iéonand Trepanier, se
sont reconnus coupables d'une ten-
tative d'avortement. La femme a
écopé d'une journée aux cellules et
le mari devra purger une sentence
de quatre mois.
Le juge Lazure A prononcé la

sentence séance tenante. Ti à fallu
que le procureur de la défense ex-
pliquât à maintes reprises à ln fem-
me Noël pourquoi il voulait lui
faire enregistrer un plaidoyer de

culpabilité. L'aveu de la prévenue
fut si falble qu'il fallut que le gref-

 
MARIAGE D'ARTISTES, — Le
compositeur et chef d'orchestre
André Previn et son épouse, la
chanteuse Betsy Bennett sont ici

photographiés à l'issue de leur
mariage à Beverly Hills, Califor-
nie, qi à lieu A la résidence du
directeur musical Johnny Green.  

fier, Me Hurteau, vint presque le
recueillir sur les lèvres de cette
derniére.

Le procès a pris brusquement fin
apres que le sergent détective Mau-
rice, de l'escouade municipale des
homicides, eut lu une confession
signée par Noël dans laquelle il re-
connaissait implicitement qu'il avait
tenté un avortement et uaffirtnait
que sa femme n’y avait nullement
pris part. La défense s'est aussi ap-
puyée sur le témoignage du Dr
Jean-Marie Roussel, médecin légi&-
te, qu! a admis dans son témoigna-
ge, en Cour, que l'autopsie n'avait
révélé aucune trace d'intervention
chirurgicale.

Dans ses remarques aux jurés, le
Juge Lazure a aussi souligné les dé-
clarations du Dr Jean-Marie Itous-
sel. Le président du Tribunal à rap-
pelé que dans cette cause, il ny
avait aucune preuve médicale suffi-
sante pour soutenir une accusation
d’homicide involontaire à la suite
de la mort causée par un avorte-
ment au moyen d'instruments chi-

rurgicaux.
Le président du Tribunal a rap-

pelé aux jurés que la Couronne
avait toutefois établi qu'il y avait
eu tentative d'avortement.
Une fois l'accusation d'homicide

involontaire renvoyée, les époux se
sont reconnus coupables de “entative
d'avortement devant les jurés.

 

Le “C.D. Howe” est

revenu de sa mission

QUEBEC, 24. (P.C.) — Le *C. D.
Howe", brise-glace du gouvernement
canadien. est rentré à Québec hier
après un voyage de 12,000 milles.
Le nouveau capitaine du navire,

M. Paul Fournier, s'est déclaré en-
chanté de son premier voyage en
qualité de maître du valsseau. Le
brise-place, doté de tous les appa-|.

refls de navigation les plus moder-
nes. portait 1,500 tonnes de mar-
chandises de toutes sortes pour les
postes de commerce qu’il dessert
et 20 stations météorologiques.

Cette année, le gouvernement ca-
nadien, en vertu d'un accord ami-
cal avec le Danemark, avait invité
M. N.-O. Christensen, vice-gouver-
neur du Groenland, à faire le voya-

ge à bord du “Howe”. On a conclu

un arrangement entre les deux pays

en vertu duquel les informations

de météorologie et d'ethnographie

feront l'objet d'échanges.

Parti de Montréal le 24 juillet,

le navire à atteint son port le plus

éloigné. Baie Résolution, le 29 août.

Les services médicaux ont eu une 

1L NIE — Charlie Clrapiin à nié
en traversant de Cherbourg à
Southampton qu'il ait jamais ap-
partenu au parti communiste, ce
dont on l'a soupçonné. Aux jour-
nalistes qui l'interrogeaient sur
le vaisseau le conduisant en An-
gleterre, son pays d'origine qu'il
n'a pas visité depuis 21 ans,
Chaplin a dit: “Je n’ai jamais
été membre du parti communiste
et je ne suis pas membre du par-
t1 communiste”. Des rumeurs ont
circulé que Chaplin aurait de la
difficuité à rentrer aux Etals-
Unis, pays dont il n'est pas ci-
toyen. A Londres, Chaplin a été
accueilll avec un enthousiasme
délirant. Les gens criaient “Good
old Charlie”. Chaplin est en An-
gleterre pour la projection de som
plus récent film: “Limelight”.

 

Chaplin verse des

larmes en arrivant

en Angleterre
LONDRES, 24. (PAf}.—Devant les

foules joyeuses venues l'accueillir,
Charlie Chaplin a versé des larmes,
aujourd'hui, alors que le comédien
de petite taille revenait à son pays
natal pour la première fois en 21
ans.
Inquiet de son Interdiction possi-

ble par les Etats-Unis, Chaplin a
pleuré ouvertement alors qu’une fou.
le de plus de 1,000 personnes l'a
entouré à la gare de Waterloo en-lui
criant Good Old Charlie” et “bien-
venu”.
A plusieurs reprises, l'acteur de 63

ans s'est tourné vers sa jeune fem-
me, et lui a murmuré : “C’est ma-
gnifique, c'est magnifique”,

Les policiers réussirent finalement
À lui frayer un passage à travers la
cohue de ses adinirateurs pour con-
duire le couple jusqu'à son automo-
bile. Dans l'entre-temps, leurs qua-
tre enfants étaient diesimulés aux
yeux des curieux et conduits par un
chemin détourné à leur suite de
l'hôtel Savoy dans une autre auto-
mobile.

Interrogé sur ses plans, durant
son séjour en Angleterre, le comé-
dirn a répondu: “Nous allons voir
tout ce que nous pourroné, lieux
historiques et autres. Mais nctuel-
lement, vous devez m'excuser, »1Q
suls un peu trop surpris par la fou-
le pour pouvoir parier”.

Plus tôt, en débarquant du Queen ©
Elizabeth, à Southampton, l'acteur
avait déclaré: “Je ne suis pas venu
ici pour créer une crise internatio-
nale”.

Chaplin au cours de la traversée
entre Cherbourg et Southampton a
répété aux journalistes: “Je n'ai
Jamais été membre du parti com-
cuniste et je ne suls pas membre
du parti communiste".

 

besogne importante à accomplir,
puisque 1,000 radiographies puimo-
vaires furent prises pendant le
yoyage.
Le “Howe” a ramené trois Exqui- maudes, atteintes de tuberculose, à

un hôpital de Québes,

4 »

LA DERNIERE DE MARIUS

Marius vient d'ucheter une Louvelle
voiture. Une petite voiture d’occwsion
pour tout dire, mais dont 11 est très

fier. It rencontre son ami Olive sur la
Ceneblére.

—Et alors, Marius, et cette auto? ca
marche?
—8i ça marche. mon bon.. #1 ga

marche, je te crois que ça marche.
J'ai déjà eu des quantités de voitures.

tu le sais bien, jamais une pareille.

c'est ia perfection méme.. Le seul

ennui, c'est que de temps en temps, je

mingquidte, Je descends et je .ève le
capot…
—Pourquoi donc”? fait Olive étonné.

—A cause du moteur, mon bon... Il
est tellement éliencieux que je me de-

mande parfois s'il tourne toujours...
JEAN RIGOLE.

 

    
 

   

—Si à l'énoncé de thes honoral-
res vous ne bronches pas, n'ayez

aucune inquiétude pour votre
coeur, il est solide.
 

Congrès régional
des C. de Colomb
Le congrès régional des Chevaliers

de Colomb du district 12 a été tenu
dane !z salle du Collège de Port-
Alfred, en fin de semaine, sous la
présidence d'honneur de M. le juge
T. A. Fontaine, député d'Etat. et
sous la présidence de M. J. Thomas
Gagnon, secrétaire du comité pari-
taire de la construction de Chicouti-
mi, député du distriet 12.
Au cours de son allocution, M. le

Juge T. A. Fontaine a souligné le
besoin, plus que jamais, de catholi-
ques sincéres, convaincus et fer
vents. “Nous vivons. dit-il, à une
époque où il devient de plus en plus
essentiel que nous ayons tous une
conception chrétienne de la paix, de
la justice et de la charité.”

“Il faut travailler tous ensemble,
s siouté le juge, au développement
de la vie catholique régionale. pa-
roissiale et familiale. Ayons À coeur
de suppléer aux imperfections de
l'ordre social, de soulager la misère
en prenant les moyens d'en tarir les
sources.”

A Port-Alfred |

 
M. W. C. Hymus promu

commissaire au (.N.R.
M. H. A. Wood, chef du service

du développement du Canadien Na-
tional, annonce la promotion de M.
W. C. Hymus au poste de commis-
saire du développement au Canadien
National, avec bureau à Montréal.
M. Hymus occupait autrefois Je pus-
te de commissaire adjoint Industriel
pour la région centrale du réseau,
à Toronto.
M. Hymus compte 38 ans d’expé-

rience dans les services Industriel,
légal et de l'exploitation du Cana-
dien National. Né à Toronto, il est
entré au service de la compagnie
en 1920 comme commis, «t, après
avoir occupé divers postes, il à été
promu chef du bureau dun service
industriel, agent industriel. puis
commissaire adjoint industriel.
A titre de commissaire du déve-

loppement au réseau national, M.
Hymus jouera un rôle de premier
plan dans l'établissement de nou-
velles industries canadiennes avec  capitaux étrangers ou natlonaux.

 

 

Tous les soirs ‘>

DANNY

EA
pontomime

a
CONRAD

UCHA
MC.

G
FREDDY

WOLTHING
jongleur

a
NANCY

PARKER
chanteuse

HALE
HAKALA
626 ouest, NOTRE-DAME

UN. 6-5101
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© “LE SHOW BAR DE L'EST”

JAN ROGERS m.c.
VOTRE CROONER CANADIEN

“1LL

ET EN PLUS

12 ACTES AMERICAINS
 

 
Dimanche après-midi: représentations à 2, 3, 4, 3, 6, 7

SOIR: 3 SPECTACLES

 

3.-G.

e 2591 EST, RUE NOTRE-DAME

PICARD — MARCEL GOUGEON — GUY PICARD

Vos hôtes: H. ROSS et Adrien ST-PIERRE

e Café MOCAMBO       CH. 0435
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Assemblée de
West. Uranium
Western Uranium Cobalt Mines

annonce au Curb de Montréal la
tenue d’une assemblée générale ex-
traordinaire à Vancouver, le lundi
29 septembre 1952, à 10 heures am,
aux fins d'étudier une résolution
relative au changement de la rai-
con sociale de la compagnie en celle
de “Western Tungsten Copper Mines
Limited”,

 

Ventes accrues des
magasins a rayons

D'après les chiffres provisoires, les
ventes des magasins à rayon ont
augmenté d'environ 133 p. 100 en
août, au regard du mois correspon-
dant l'an dernier. II y à augmenta-
tion dans toutes leg régions du pays.
Les ventes sont de 24.0 100 plus
élevées dans les Provinces Mariti-
mes, de 180 p. 100 en Colombie-
Britannique, de 143 p. 100 dans
FOntarilo, de 13.6 p. 100 dans l'AI-
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Jupier 308 3
Kroy 218 230
Led. Cs 63 to
Led. se 46
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N. B. Dom 228 2.50
New Cont. . 1.72 L78
N. Davies 33 36
N. Ranch -12% 18
=. 4.00 3
Nar, Cont. 09
Nor, Ext, 18
Northiand 41
Okelta 3.25

 

Augmentation de 11.5%

des ventes de détail
La valeur en dollars estimative du

commerce de détail au Canada
s'élève A 3965,350,000 en juillet, soit
une augmentation de 115 p. 100
en comparaison du total de juillet
l'an dernier, 8865,789,000, mais une
diminution de 1.3 p. 100 en compa-
raison du chiffre de $078.263,000
pour juin cette année. Durant la
période de janvier-juillet, les ven-
tes s'élèvent à $6231.221,000. aug-
mentation de 6.6 p. 100 en compa-
raison du total Correspondant de
$5.845,969,000 l'an dernier.
Pour le troisième mois consécutif,

les denrées de consommation dura-
bles accusent Îles trois augmenta-
tions les plus fortes quant aux ven-
tes de Juillet. Les ventes des maga-
sins de meubles augmentent de 38.1
p. 100 en juillet mais diminuent de
92 p. 100 durant la période cumula-
tive. Les ventes d'apparells électri-
ques et de radios augmentent de
332 p. 100 en juillet mais dimi-
nuent de 66 p. 100 durant les sept
mois. Les ventes de véhicules auto-
mobiles augmentent de 219 p. 100
durant le mois mais diminuent de
sa p. 100 durant la période cumu-
ative.

Mackeno Mines Ltd.
Le Curb de Montréal apprend de

Mackeno Mines Limited que les ac-
tionnalres ont exercé leur droit de
souscrire 781539 actions de capital
A 50 cents, en vertu de l'entente
de juin 1952. Wedlake Interests Li-
mited avait alors convenu de sous-
ecrire le solde non vendu, payable
sur demande des administrateurs.
Wediake a décidé d'effectuer le
patement immédiat de 200461 ac-
tions non souscrites, ce qui laisse
au Trésor un solde de 10,995 ac-
tions. Si le Curb approuve cette
mesure, 10.000 de ces actions seront
utilisées à titre de bonl pour les
employés de la compagnie ayant
travaillé au Yukon pendant un ocec-
tain temps.
rer

berta, de 11.4 D. 100 dans ls Sas-
kaschewan, de 78 p. 100 Jans de

  Québec et de 7.1 p. 100 dans lanitoba. Pp Ma- 
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1000 Hudson
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100 Normetal
4M O’Brien

1000 Osisko
500 Pershoourt
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1000 Que M
1500 Gher
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1000 Soma
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200 Bteep Rock ,
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100 Torbrit ,
500 Tungsten
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1000 Uf Lead ,
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4800 W Pyrite
7500 Wendett
3700 W Uran
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1’ 19
5
«0 se
3%
21 a

450 450
4% #X (parmi les changements importants,
&  Æ |International Petroleum et Domi-
23% 234 [ion Bridge ont reculé de I point.
135 135 |8ur 248 titres échangés, 37 ont haus-
: $ sé, 140 ont perdu du terrain et 69
16% 18% n'ont pas varié.
74 _aw| Durant la matinée, les change-

310 o [ments se sant limités aux petites
x x fractions mais les gains étaient en
a 3s [majorité sur la liste des valeurs.
« ¢ |Aluminium, CP.R., Hudson Bay
pa us Mining, Fraser Bros. Imperial Oil,

see [International Nickel et McColl.
sx ou Frontenac ont progressé.

2
“we.
16 16 0 a
25% 26% o

Le NEW-YORK
Là 48

Li = Raffermissement des cours et gains
16 16 fractionnaires à N.-Y,

* 4 |_NEW-YORK, 4 — (PA) — Un
ss so |léger raffermissement s'est mani-
ms 4,5% (Testé, durant la matinée, à la Bour-
180 se de New-York et les valeurs
8 échangées ont enregistré de modes-
3 tes gains. Les reculs ont été peu

 

17 de % & 22; 1000 General Motors,
n en hausse de % A 60's; 1,700 New
es York Central, inchangé à 18%:
od L100 Westinghouse Electric, en
16 hausse or 41% et 5000 Inter-
15 national Telephone, en hausse aussi3 34 ;Pad Pad de %à 19%.

St as .%=" #"| Bourse des mines
ne Cours tourais pez G.-R. LESLIE & OU.
nn Ouv. Haut
47% 4715
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E Pete
Fed Pet 880 950 [les métaux non ferreux, les valeurs

100 Gaape 330 3 3% !de choix se sont ralfermies alors
3000 Kroy £3 si 23 [que les titres bas cotés affichaient
1000 fong'nd . * » > de la lourdeur. Les pétroles de l'ouest
3500 NB Dom 20 5 |ont enregistré des gains et des per-
oo Nom To Me US |i maisles reculs semblalent prédo-
se Qkatta et ne 2¢ 350 miner dang ce groupe. New British

« Pete .... #3

|

Dominion et Altermont ont progres-
Te Pre use 198 9 LM [né mais Mill City a perdu du ter-
2100 Que OÙ 10 376 175 |rain, ;

AEmn =ras, .
w 1 w= |Le dollar canadien
+ Li s NEW-YORK,24. (PC)—Le dollar
nom $3 |canadien a haussé de 1-16 de cent
108 % ws |# une prime de 45-16 pour cent par

7303 W Homest ., 177 170 1% {rapport au dollar américain aujour-
d'hui sur le marché du change
étranger à New-York La Uvre ster-

: 9 Jiang a beissé de 1-8 de cent A 2.78%.
Prix de I or A Montréal, le dollar américain à
LONDRES, 2¢. (Reuters f) —

|

débuté à un escompte de 41-16 pour
L'or se cotait, aujourd'hui, au mare
ché fibre d'Europe à 33720 l'once

S% peu d'intérêt au marché. Hier, les

  
Urs
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Les gains prédominent sur la liste
à l'ouverture du marché.

(Presse canadienne) — Les cours
locaux ont affiché une tendance
ferme à l'ouverture de ln Bourse et
du Curb de Montréal aujourd'hui
mais les boursiers semblaient porter

     

 

cours ont clôturé à la baisse et

 

      

nombreux et n'ont pas dépassé les

échangés hier, 489 ont haussé, 299
ont accusé des reculs et 308 n'ont
Pas varié.

Plusieurs paquets d'actions ont
changé de mains dont 1,000 Dow
Chemical, en hausse de 4% à 43%:
2500 Baltimore & Ohfo, en hausse
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Bourse de Toronto
TORONTO, 24. (P.C.) — La Bour-

se de Toronto a affiché un ton
mixte à l'ouverture des cours au-
jourd'hui après avoir accusé de for-
tes baisses hier. Les industriels ont
fléchi quelque peu et les services pu-
blics ont baissé mais les boissons se
sont bien comportées. Les valeurs
aurifères productives ont faibli et
les titres secondaires ont vu leurs
gains et pertes s'équilibrer. Parmi

cent, à $026 15-16 en fonds cana-
diens, inchangé avec la fermeture
d'hier. la livre sterling a perdu

petites fractions. Sur 1.096 titres

|

nai
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Prix stables au
marché du bétail
MONTREAL, 24 — (PC) — Les

vendeurs offralent 55 bovins arri-
vés hier, plus environ 350 betes qui
n'avaient pas été vendues lundi.
Les transactions, au debut, s'effec-
tuaient lentement à des prix sem-
blables à ceux d'hier. Des bouvil-
lons de qualité moyenne rappor-
talent de $19 à $22, les taures
moyennes de $15 A $18. les vaches
de bonne qualité de $15 a $16 et
les taureaux moyens et commune
de $10 à $14.50.
Les veaux se vendaient à des

prix stables. Les veaux de lait de
bonne qualité de $28 à $30. les com-
myns et les moyens de 620 à 828.
Les veaux d'herbe s'échangeaient
de $10 à $13.
Quelques agneaux avaient été

vendus à $22, d'autres à $23, Fes
communs de $15 à $18. Les vieux
moutons valaient de 85 à $10.
Le prix des porcs était stable

à 826 pour ceux de la categorie A,
les truies valaient $17.
Les arrivages de la matinée se

sont chiffrés par 55 bovins, 53
veaux, 24 agneaux et moutons et
258 porcs.
Le total des offres de lundi

étalent de 1,500 bovins, 1,547 veaux,
1,445 agneaux et moutons et 2897
porcs.

Prix des grains
Cours fournis par JAMES RICHARDSON
& SONS, LTD. Chambre 411, Immeuble

du Montreal Board of Trade.
WINNIPEG
Ouv. Maut Bas Ferm.
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BURNS & CO. LIMITED

Dividend Notice

‘The fourth quarterly dividend of
share on Claas “A” and "B*:

National Trust Company Limited
16 the Transfer Agent with offices
at Toronto, Winnipeg, Kdmontoa
and Vancouver,

BURNS & CO. LIMITED,
B. J. Dinning,

Presi

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER

COMPANY
AVIS est par les présentes
donné qu'un dividende de
trente cents (30c) l'action a
été déclaré sur les actions
ordinaires sans valeur au pair
de la compagnie pour le tri-
mestre finissant le 30 septem-
bre 1952 payable le 25 no-
vembre 1952 aux actionnaires
inscrits aux registres le 16
octobre 1982.

Par ordre du Coneeil d'ad-
ininistration,

J. L. T. MARTIN,
Becrétaire.  % de ceni 4 $3.78%.  Montréal, 22 septembre 1963. ee
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Mines non inscrites
Cours foursis par G.-E. LESIIE & UV.

  

   

  
  

   

  

    

  

  

  
   

   

   
  

  

      

  

 

   

  
  

Abenakis
Amal Kirk
Anthontan
Annamaque
Adelmont
Adnor
Reimont
Harmont
Eelville

tockie Mines .
Doris ¥ K
Dunford,
Fleming .
Flicka.
Flomic Chtb
Freebert
Gllmont,
Glencons
Giant Chib
Granledue
Greenlee
  

Inmco
Jut! Asbestos
Kamlac .
Jaspæz Of
Keubay
Kenmae .
Jaurentide Chib
Latayeite .
Jassie R. Lo.
Linyd Rock
Lorie (new)
Major Ol
Montgomery
Martin Bird
Metajore .
New Nnt. Malartie
New Augurita .
Norbeau .
Nurmiska
Nurcourt
Orataki  («
Gualskl (1945)
Ont Nickel (new)...
s'agcalis .
Payne .
Provineta) Asb
Pershing Mun
Quemaque .
Quejo .
Hainvilte
Rand Mal .
Roymont
scott Chib
Louth Chib
Titanium
Tomiska
Troyece .
vauze Lu
Wm Leys
Young Dave ,

Marché des veufs
Le marché des oeufs continue de

ge raffermir; les offres sont peu

abondantes et la demande est bon-
ne, d'après le ministère fédéral de

l'Agriculture.

ARRIVAGES

fnon compris par camions)
Lundi : 256 caisses d'oeufs
Année dernière, 84 caisses.

ty compris par camions)
Caieses Boîtes Boîtes

d'oeufs beurre from.

 

  

 

Sem. dern. 11,930 23.449 4.048

Sem. préc. . 10,897 23.057 4.986

Ann. dern. . 10017 15063 17.178

MARCHE DU BEURRE
d'œufs beurre from.

Jain t Myre. . ...... 58-58
MARCHE DES OEUFS

(a) (hb)

A—Extra gros . . . . . 50-60 71-72  

LA PATRIF. M:

+ DÉCÈS +
LEVESQUE—A Montréal. le 23 sep-

tembre 1952, & l'âge de 76 ans, est dé-
cédé M. Victor Lévesque, conseiller mu-
Biclpal et père de Maitre Paul-H. Lé-
vesque, époux de feu Elisa Thibodeau.

Les funérailles auront leu vendredi
le 26 courant. Le convoi funébre purtd-
ra de ms demeure, No 1253 rue Parc La-
fontaine, à 9.45 heures, pour se rendre
À l'église Immaculée-Conception, cu le
wervice sera célébré à 10.00 heures ct de
là au cimetiére de la Côte des Neiges,
lleu de la sépulture. Parents «t amis
sont priés d'y nasister sans autre invi-
tation.

PAGEAU — A Québec, le 24 courant,
à l'âge de 68 ans, est décédée Angelina
Pecteau, épouse de M. Alexandre Pa-
geau.

Les funérailles auront lieu samedi Je
27 courant. Le convoi funébre partir
de ls demeure funéraire Germain Lé-
pine, No 289 rue St-Valler, 4 3.45 heu-
res pour se rendre à l'église St-Roch.
où le service sern célebré à 9 heures
et de là au cimetière St-Charles, leu
de la 8 puiture. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre (nvite-
tion.

sommateurs. Prix fournis par le

ministère. fédéral de l'Agriculture,

service de renseignements sur les

marchés.

 

   

SOUM:IONS

ES soumissions cacheiées, adressées

‘au soussigné et portant sur l'enve-

loppe la suscription : ‘Soumissions pour
@rier de construchon pour un hangar d
transit à Port-aux Bazques”, seront rec

jusqu a midi, mardi le 14 octobre 1952,
pour la fourmitsre, la fabrication et l'érec-

ton de loute la charpente en acier de

construction d'un hangar de transit, de
la structure d'un élévateur de marine et

d'un immeuble d'accès des vayageurs,
etc, Iequis en rapport avec la construc.

tion des aménagements du dock et du
terminus des chemins de fer du Gouver-

nenont canadien à Port-aux - Basques,
Terre Neuve,

Les plans, devis, conditions applicables
aux Ouvriers employes, lg formule de

contrat, la formule de soumission et l'en-
veloppe de retour peuvent étre obtenus
en

a

adressant a l'Âcheleur en chef. mi-

nistè:o des Transports, Ottawa (Ontario),
contre paiement d'un chèque accepié de

SISC tait au nom du Rece' r gunéral
du Canada. Ledit chèque sera retourné
au # imissionnaue lorsqu'il aura fait
remise des plans et devis en bon état.

Chaque soumission doit être accompa-
gnée d'un dépôt de garantie de cing pout
cent (5 p. 100) du monlant de la sou-
mission, une (elle qurantie devant être
sous ia forme d'un chèque visé sur une
barque canadienne‘à charte, fait & l'or
dre du Reveveur général du Canada, ou
d'obligalions du Gouvernement du Ca-

nada, au paw, ou d'obligations de lo
Compagnie des chernins de fer Nationaux
du Conada ou de ses filial qaranties
sans conditions par le Gouvernement du
Canada au pair. Un tel dépôt de naran-
tie sera conlisqué gu cas ol le soumis
sionnaire reluserait de signer un contrat
aux conditions étoblies dans sa soumis-
sion, s'il en est requis, où de compleler
ledit contrat à la satisfaction du minis-
tère. Les chèques des roumissionnaures
dont l'offre n'aura pas été acceptée leur
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d'Echiquier du Canads — No

l'impôt sur le revenu et ses
s, Demanderesse va Alfred de
Dérendeur.

le Sème jour d'ectobre 1952 À deux
heures de prés-midi au domicile dudit
Défendeur mu No 5367, rue Berri. an la
cité de Munlréal, seront vendus par au-
torité de Justice les biens et effets dudit
Défendeur saisia en cette cause, consis-
tant en meubles de ménage, ete

Conditions: Argent comptant,
P J. A. MARION. H.C.8.

H 1080

  

  

  

Montréal, ce 23 septembre 1982

Province de Québec — District de Mont-
réal — Cour de Magistrat — No 241 698.
Harvey Behleider (Canadian Consolida-

ted Agencies), Demandeur ve Lawrence
Flood (Verdun Stamp & Hobby Bhop),
Défendeur.
La 3ème jour d'octobre

heures “de l'avant-musl A la place d'af-
faires «udit Défendeut au No 5253-8. rue

ellington en ia cité de Verdun, district
«de Montréal, seront vendus par autorité
de Justice Les biens fets dudit Dé-
tendeur is en cet cause, consiatant
en 1 calsse registreuse ational, £rigi-

daire À crème glacée, ete.
Conditions: Argent comptant.

G. MEUNIER, H.C.8.
HA. 1383

Montréal. ce 23 septembre 1952.
Province de Québec —- District de Mont-

réa! — Cour Suptrieure -- No 311 448.
A. Dubord & Cie Inc., liemanderesse vi

Larry Flood (Verdun Btamp & Hobby
Shop), Défendeur.
Le 3eme ur d'octobre 1932 À onze

heures de ant-midf à la place d'af-
{aires dudit Défendeur au Nn 5253-5, rue

leillugion en a cité de Verdun, district
de Montréal, seront vendus par autorité
de Justice tes biens et effets dudit Défon-
deus mnisis en cette cause, consistant en
caisse enregisireuse National, fixtures, etc.

Conditiuns: Argent comptant.
M. T. ROBILLARD, HC.8.

HA. 1353
Montréal. ce 23 septembre 1952.

  

19882 à onze

   

   
  

  

 

    

  

Provinee de Québec -— District de Mont.
réal — Cour de Magistrat — No 229 v02.
Mue “urevitch, Demandeur vs A. Adams,

Défendeur. .
Le 3ème jour d'octobre 1952 & une

heure ue I'aprés-midi au domicile duit
Defendeur au No 3146, rue Des Frablen
en In cité de Montréal, seront vendus par
autorité de Justice les Lieas et effets «du
dit Méfendeur saisis en celte cause, con-
slctant en frigidaire, meubles de ménage.
etc.

Conditions: Argent comptant.
Morsia GOLI4ENG, 11,C.B.

3239
Montréal, ce 23 aeplembre 1952.
 

Province de Québec - District de Mont-
réal — Cour de Magistrat — No 231 #35,
Hampton Food Market Demnn

resse vx M. Smith, Défendeur,
Le vine pur d'uctvure +2 à dix heu-

res «te l'avant-mldi au à ile dudit [ie-
fenceur au No 2170, rue Murcti en Ja cité
de Montréal, Betont vendus par Autorité
‘te Justice lex liens et elfeis Audit De-
fendeur asisim en cette cause, con ant
en meubles de ménage, ete.

  

  

   

Conditions: Argent comptant.
Morris GULDBERG. H.C 8.

HA. Sas
Montréal, ce 23 septembre 1052.

 

Province de Québec — District de Mont
réal — Cour Marttrat — No 231 434.

E. & A. Gunther Company Limited, {re
manderesse va J.-A. Charlebuls, Deéfendenr.

Le 3ème jour dciobre 1952 & une
heure de l'après-midi & la pince d'affal-
res dudit liélenieur au No 3771, tue On-
laïio est en la cilé de Muntréal. seront
vendus par autorité de Justice les biens
et effets dustit Défendeur sainis en cette
cause, consistant en pupitre, calase enre-
Btatreuse Nallonal, elc.

Conditions: Argent comptant.
Ovila DMEROCHES, ILCB

MA. 2300
Montréal. ce 23 septembre 1852,

Province de Québec — District de Mont-
réal — d'our de Magiatrat — No Z31 650.
Beldtng CorlicelM Limited, Demanidteres-

se vs Maurice Shapiro (Florence leg’),
Défenseur,

   

  

  

  

   

 

Province de Québeé District de Mnnt-
réal Cour de Magistrat -- No 223 683.
Dame Rita Terreau. Demanderesse vs

Noël Terreau, Défendeur.

La 3ème jour «l'octobre 1452 A midi & Ia
placa «d'affaires dygiit [éfendeur au No
6384. rus (Chateaubriand en ja cité de
Montréal, seront vendus par autorité de
Justice les hiens et effets dudit [éfen-
deur salsis en cette cause, Cuusimenr en
rudio, eompresseur. fixtures. etc.
Conditna: Argent comptant.

Marcel MARC, H.C.8.
MA. 7137

Montréal. ce 23 septembre 1852.
 

Province de Québec — District de Mont-
réal — Cour de Magistrat — No 219 832
Dr Hervé Legrand, Demandeur vs Al-

vhonse Decesare, Défendeur.
le 3ème jour d'octobre 1962 à onze

heures de Uavant.midi au domicile dudit
Défendeur au No 7185, rue Delorimier en
in cité de Montréal, seront vendus par au-
torité de Justice lea biens et effets dudit
Defendeur saisis en cetie cause, consis-
tant en radio, frigidaire, etc.

Conditions: Argent comptant.
Holland LACHANCE. H.C 8.

MA. Ti
Montréal, ce 23 septembre 1952.

  

Province de Québec — District de Mont.
rest Cove de Magistrat - - No 21% 212
Jean-Paul Michaud. Demandeur 1s Ko-

saire Bt-Hilaire, Défendeur.

  

Le 3ème jour d'octobre 1952 A ouze
heures de l’avant-midi au domicile et
place d'affaires dudit Liéfendeur au No
2u89, rue Wurtele en la cité

  le Montréal.
seront vendus par autorité de Justice ies
Liens et effets dudit Deéfendeur sainis en
cette cause, conalstant en radio, machine
a souder, ele.

  

Conditions; Argent comptant.
Bernard GOYETTE, HUB.

Ma. 7737
Montréal. ce 23 septembre 1932.
   

Province de Quêbee - District de Mont-
real — Cour cle Magistrat -- No 233233
Eugène Patry, Demandeur vs Gaston

Perrault. Défendeur.

Le 3ème yvur d'octobre 1932 à midi au
domicile dudit Diétendeur au No
Blvd St-Michel a Ville St-Michel, diatrict

Montréal, seront vendus par autorité de
Justice tes biens et effelx dudit Détendeur
salais en cette cause. nbmtunt en frig.
duire, meubles de tnén: ele.

Conultions: Argent comptant.
Bernard GOYETTI

      

les

 

MA.
Montréal. ce 23 septembre 1952,
  

Province de Québec District sie Monte
rent - - Cour de Muxlatrat —No $52,
Marbour Eiectric Limite

  

 
lemunseres-

 

  

   

 

se va A. Lushitz «ideal luncheonetler,
Défendeur. .

la 3ème Jour d'iwtuts
heures de l'avant-mouit au «era
d'atfcures elit Defenveur au
tue Outad ke

 

st en In cité
    

  
 

serv par autorité re Justic
liens et effets dudit Lélenceur suis en
celle cause, CONMXANt en 3 cainses ebre-
gistreuses, milex. etc.

Conditiona: Argent vemptant
J. A. MALION. HUB,

MA. 100 *
Montréal. ce septembre 1252

Cour wkeriquiervu Tannue — nese ' anaogu se

LA lol de l'Impot sur je revenu et ner
amendenen Demanderesse 18 Joweph
Kelly, liéfendeur.

Le Jéime jour d'uctobre 1932 A quatre
heures de l'après-midi au aonietle dut
Difendeur au No 212. rue du College a
Vule St-Laurent, district de Montecal, ne-
font vendus par autorité de Justice les
biens et effets dudit Tréfendeur anixia en
celte came, conaistant en meubles de mé
nage, etc.

  

  

d'enditions: Argent comptant
J A MANION HCS

HA. 100

  

(réal, ce 23 septembre 1952,

ur d'Echiquier du Canadm — No
44 2-3.

La lol de I'lmpdt sur le revenu et nen
Amentements, Demanderesse vs leonsid
George Martin, Liétenteur,

     
 

{
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Annonces C.assées comprenant toutes
les rubriques autres que celles mene
tionuées ci-dessous: 2 centins par mot,
minimum 15 mots
Seml-display sur semaine 8c. la ligne,

le dimanche 20c 1a ligne et samedi
dimanche 8c. la ligne,

Les avis de naissance, décès, mariage,
funérailles, messe de requiem, serviced
anniversaires, cartes de remerciements
et avis In Memortam, chargés au taus
pracrme : sur semaine 75¢; le dimanché

 

EDUCATION

COURS commercial spécial par core
respondance. Demandez prospectus gra-
tuit. Adresse: Casier 3, St-Hyacinthe,
Québec.

 

 

MEDECINS

A. BRISEBOIS, M. Médecin, Chirure
glen, gradué de l'Université de Paris.
Maladies du coeur, estomac, fote, reins
peau, sang, finpulssance, stérilité, ma-
ladies urinaires, vénériennes, diabète,
goutte, obésité. 816, rue Sherbrooke est,
près St-Hubert. FR. 5252.
———

ON DEMANDE À ACHETER
_
PROMPT acheteur pour un piuno À

queue et un petit orgue #Ixetrique.
Argent comptant. Tél: LA. 7420,
Eee

AGENTS DEMANDES

A PERSONNE aimant le commerce,

nous offruns l‘opportunité de s'établir

en vendant à domicile 225 produite

garantis. aimés du public. Bon terrie

toire, $18 vous permettent de raser

de $50 A $75 pur semaine.  Uétails

FO: 5130 St-Hubert, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES :

£3 hez que le propriétaire du brevet

vuvadien No 34,174 Steel and Tuies Inc,
de Cleveland, ¢ tio, cesmonnuire de Keno

neth V, Hart, de Richmond. lidana toux

pux des Etats-Unis, av vorde
pour “JOINT DE TUBE

it a vorder des Licences a d

b pouvant soccuper de lexploitaton

de cote Loventicn ou consentsait G leur
ser seu droits en entier aur ce brevet,
PuiT C…res renseigner

vous à ARION & MAHL
Drummond. Montréal 25, P.Q.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERÈSSES : i

Sachez que le propnetaise des brevets
amis sens io 444,0.0- 444,001 The De:

 
 

 

 

 

 

 

  

 

  

   

 

     

 

   son Engin ng Company, Cessionna.
de Co. - tous deux «le
obus, Ohio, EU, as ordés ie 2}

Ÿ47, pour APPARLw aie fee
cmirerait accorde jes Lioonces 4

à stuslreis pouvant aavuper de l«
plonaun ces inventions ©4 -onrent-
rat à leur der ses diciis en entaet suf
os Fievets.
Pour autres renseigneme:

vous à MAHION & MAKK N.
Liumniond, Montréal 25, F.Q.

A TOUS LES INTERESSES :

E-achez que le propriétaire Jes :ievels
unadiens Nos 451,531 - 411,632 400,000,
Leu jlas Acerait Company inc. de Santa
Ho tore, b-U., ac'o108 les 5

, et 1] octonre, (949, reap
“MLTHCDE DE FABRIQUER

 

    
 

+: dros
140, tue

  

 

   

     

 

 

 
 

 

 

A—Gros . . . ... . 50-80 go seront renvoycs Le 3ème jour d'octobre 1452 A ome Le seme jour d'octobre SZ à quntre newer: | ui
A-—Moyens . . . . . 43-44 - H ne sera pas lenu compte d'aucune [heures de l'avant-midi & la place d'affai- [Meures de iuprta.midt au stemiehe dut [ES MODFLES ET ETAMPLS RIVET

, " res dudit Défendeur au No 150, rue Bléfendeur nu No 1037, rue Argyle en In : ! ESSION" ¢ €
A—Petits . . . . / . 32-33 38-39| soumission non accompagnée d'un dépBi lienatuyai ef en In cité de Montréal[Cité lin etre de Montréml nes gin HE PRESSION rennes *vement
C B 39 de garantie tel que décrit 1 vendus par autorité de Justice les font venlus par œutarité de Joutie les GOEL go sn des bones a des
atégorie B. . . . . . Le ministère ne s'engage & accepler ni jercnt WeniusparRUtLEREGeTe en Plena ot effets duit Défendeur nisin en dustrrls Fo ant woxuper de: oxplon

Catégorie © uapar les marchands |uPIet Zonas tlaucune des soumitsons eile Care Constant on marchandes Ste cause, camionen meute em Li, dat a runeneeannui lu … 3 hes, nage, etc. a 18 dre. wer ut

degros "auxexpéditeurs pour les 5 _ F. T. COLLINS, Conditions: Argent comptant. “onions: Argent compisnt cassis,
8! Secrétaire. Ovtia DESLOCHES, 11C8 A, MARION, HU & Pour cs. Decignemen ts. (iiesre

oeufs classifiés. Ministère des Transports, MA. 2500 HA. 10M 08 a MARION & MARICH. 1510, rie
(b) Prix approximatifs aux CON- Ottawa (Ontario), le 17 septembre 1952. Montréal, ce 23 septembre 1952. Montréal. ce 23 xeprembre 1552. war ond, Me.utrcal 25, PO.

—Anto, voyez... voyez! assez large pour permettre a un ,chard dix Ah! Doucein nt
Oui, c’étalt bien la croix de Sa:nt- chevalier armé de passer. Ils t:ou-|le mur se mit en branie Ris  

Le cri

Publication autorisée per le
Seclété des Gone de Lettres

53 (suite)

A son retour Anto annonça que

les gendarmes ne montralent pus

une grande activité ce matin, le

Brigadier et Lamolte n'étant pas

là; ces deux agents d'élite étaient
de repos, repos bien mérité. Mais

Anto aurait préféré avoir ces deux

amis à proximité. plutôt que des

gendarmes qu'il ne connaissait que

très peu. En revanche l'Inspec'eur

Pontborel n'était pas encore arrivé

et n'arriveralt sans doute que très

tard ai les renseignements étaient
bons,
Les détectives attelgnirent Ia

salle des armures sons avoir été
aperçus même par un domestique.

Richard était un peu pâle. Son en-

ROMAN-FEUILLETON DE LA “PATRIE"”

de la

Banshee

     

 

par Cermaine et
Ceorges Roudet

      
thouslasme, sa foi dans le succès

s'étaient atténués: Ja crainte, le

doute s'étaient glissés en lui. Pour-

tant ce fut à grands pas décidés

qu'il se diriges vers l'angle ou, 81

n'avait pas commis d'erreur, se

trouvait une entrée des souterrains.

entrée ignorée même des propiié-

taires. Les yeux du jeune déteciive

brillaient étrangement, tandis que,

immobile, il foulllait du regard les

sculptures qui, du 801 jusqu'à hau-

teur d'homme, couvraient les pa-

rois et les piliers de cette belle aulle.

Tout à coup, Richard distinqua

nettement le croix de Saint-En-

guerrand qu'il cherchait. C'était

elle! Richard sentlt aoû coeur but-

tre follement ..

Enguerrand ! La branche veriicule
avait environ quarante centimètres
de haut; ses branches horizontales
avaient chacune près de treme
centimètres. Chaquebranche était
terminée par une sorte de demi-
boule. La partie supéricure de !a
croix était à un mêtre cinquatite
au-dessus du parquet.

— La croix de Suint-Enguerrand
est là .. Donc l'entrée du souter-
rain est là... Il doit y avoir un
moyen simple d'ouvrir; simple, car
il faut pouvoir aller vite. Réflé-
chissons... Essayons, Anto.
Les jeunes gens firent plusieurs

essais iniructueux. D'abord Anto
appuya aur les demi-sphères qui
terminajent chaque branche de ia
croix. Puis, s'étant aperçu que ces
boules ne semblaient pas ao).de-
ment fixées, li tenta de les fale
tourner; Ja tentative fut en parie
heureuse: les boules tournèrent
mais aucune porte ne s'ouvrit. Alors,
méthodiquement, Richard et Anto
entreprisent de tourner les bouics
dans un ordre déterminé; par grou-
pes de deux, de trois, de quatre et
deux, variant les combinaisons.
Enfin ce fut le succès! Une partie
du mur pivota. Les détectives eu-
rent devant eux uns ouverture 

vèrent aseez rapidement le moyen
de refermer cette issue. Richard dit
Alors :
— Nous allons ré-ouvrir, et jen-

trerai.
—J'entre avec vous, Patron.
— Non, Anto. Car l ne s'agit pus

seulement d'entrer, 11 faut pouvoir
ressortir. Nous ne savons pas si, de
l'intérieur, nous aurons autant de
chance que de l'extérieur. Je vis
entrer. Je verrai si je peux refe-mer
derrière moi; puis si j'arrive à ou-
vrir. Dans une demi-heure si je
n'ai pas réussi à faire manoeuvrer
la porte vous me délivrerez.

Richard pénétra sans cratutc
danh le souterrain Anto était ingtet
en voyant disparaître son ami. bes
que toute trace d'ouverture eut di s-
paru, 11 regarda sa montre et ne
la quitta pas des yeux, Les

mières minutes lui semblèrent
gues: les suivantes, interminables.
Il fut, brusquement, saisi de la
crainte que za montre soit détra-
quée. Ce pouvait-il Qu'il ne +
soit écoulé que douze minutes et
demie? La montre n'était pas arré-
tée: mais les aiguilles tournalent si
lentement 1... Quatorze minutes .
dix-sept. .Cette attente était inte-

  ce

  

 lérablel Qu'était-U arrivé à Ri-

 

chard apparut.
— Le système d'ouverture €.t ires

simple de l'autre côté. J'aurais mis
beaucoup mo.ns de temps s'il Le
m'avait semb * entendre dos bru:ts
de voix. J'ai dû éteindre ma lampe
et att-ndre g'e'ques instants s.r

être cartain d2 ne pas me lauiser
surprendre. J'ai dans l'idce. . que

le nid n'est pas vide! .

Les jeunes gens se rendirent dons
le parc pour discuter, loin des in-
discrets, ln conduite à suivre. Le
résultat de cette conversation fut
qu'ils montèrent dans leur voitire
et allérent à Hauterive, Hs Gesc:n-
dirent devant Ia gendarmerie. La
femme du Brigadier les regarda
d'un alr soupconneux, mals leur in-
diqua, tout de même, que son mari
était dans le jardin, et Je jardin
derrière la gendarmerie.
Le Brigadier, en manches de che-

mise, coiffé c'un chapeau de pa.lle
à larges bords, arrosait ses salades.
De loin, malgré cette tenue inhi
bituclle, Anto le reconnut et lança
un joyeux : “Salut, Brigadier 1”.
La bonne grosse face du gendar-

me exprime un plaisir mêlé d'éton=
nement. Celui-ci était dû à Ja pré=
sence de Richard: (A SUIVRE)
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~~ Vous nous avez dit que nous pourrions chacun prendre
une poignée de biscuits.

    mèches alimen

Rien à faire! Eite reste là des
heures avec les aliments dans sa
bouche, et elle refuse
de les micher

  

  

 

 

 

 

RIPPE KIRIBI  
 

 

Son seul monument Epitaphe

WT Neus cherchons Si vous le ) C'était un homme . Et encore moins le regretteront. J
depuis des heures, croyez, Nias le retrouverons peut- extraordinaire, TI Peut-être trouvera-t-il quelque part ro ‘

M. Kiribl, mais nous n'avons sergent ! être en aval, [I est Impossible était en monde La miséricorde qu'il n'a passu __
relrouvé aucun cadavre. Je vals Le cadavre qu'il ait survécu à ce le représentant donner ici-bas, mais les cica- 2
appeler mes hommes, a sans doute

été emporté
    

Beaucoup plus tard, Tarza
revient à lui. Où est-H ? qui

est-ü1 >...

 

Pendant que les hommes du Vingt-
lème cernent les bandits, deux
bemmes se glissent dans l'ombre

 

  

 

T1 aperçoit soudain une pièce d'or
eublice par Ben Linton. Il se sou-

vieat du trésor qu'il possidait.

plongeon. du mal. Peu pleu-
reront sa perle.

     
 

     

trices que portent ses
victimes sont son seul  _ ;

 

Un troisième passager

Bien sûr ! Le reste des pièces a été volé pair l'homme qui l'accompagnait.
Tarzan médite un projet de vengeance,

 

 

Mis se sauvent vers la voi-
ture du banquier.  

 

 

  
> ‘

Ms ne savent pas qu'un troisième st
passager esi aussl dans Is voiture.   
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H n'était pas loir

19

Merci

 

Ledur.

 

Oh! Oh! Voici Pit

  

 

  Je veux fui donner ceci
parce qu'il a aidé ma
grand-mère à traverser
Ia rue,

     

 

Fleurs d'automne

 

 

   
LG Pataud, as-tu remarqué

cemblen différentes sont
Jes fleurs sauvages d'automne de
celles du printemps ?

    
  

  

  

Le docteur Pélerin est comme les
deux, Elle est délitate et jolie. et
elle est ausni grande et forte. D n'y
a personne comme elle.

Les fleurs d'automne sont
«roses et fortes, mais
celles du printemps sont

petites et délicates.

     

   

 

 

 

     
 

Jos
chabllle
en vitesse

    
  

 

Personne ne croirait que ma table

de toileite contient un laboratoire.

  

  

 

  
  

  
   

   

 

Tout enfant we...t heureux de la 1
connaitre, ma
elie. Je crois q g

e *} * ë i     
 

.. 11 enléve le bâton à son
adversaire.   

  

Et il arrête le coup de poing de ma
] main de fer.

 mm —,TRer

 

Sen problème suivant...

 

   
  

Chimie

 

   
r

 

  

 

  

 

   

Ta poli à engies fait de rang!T1 s'agit mainte: Lis'agit nant de mettre Ce n'est pas Douvenu, mais .le sang dans ce centrifugeur,

 

    
   

J'y al ajouté une drogue mortelle.
Une seule égratignure C'est là mon

problème suivant

 

   

 

 

Hs sont tous nerveux

 

Attente

 

 

 
 

  

 

     

   
 

Comment va
Mme Bras File est dans Ia

Ff mle dopération.
Vous peuves at- ment est

| À - sendre dans la
salle d'attente,
au lle étage. L'auto de

ia police
part da
stade en
direction

de Vhopital

   
 

  

Nous l'avons
suivi. Com-

Bonjour, mes amis. Ne anyez

pas trop nerveux. Nous surnns
bientot des
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Gerry McNeil accepte les
conditions du Tricolore

Le brillant petit gardi
a accepté les conditions

en de buts du Canadien
de Frank Selke pour la

prochaine saison qui débutera dans deux semaines.

McNeil est devenu le 10e joueur à accepter les offres

du Tricolore. do
Le gérant général des Canadiens.

Frank Selke, a continué, lui, & ren-
contrer les joueurs personnellement
en vue de la signature d’un contrat
pour la saison qui débutera dans
deux semaines et ie gardien de buts
Gerry McNeil est devenu le 10e
joueur à accepter les offres du Tri-
colore pour une autre année. Ri-
chard, Johnson, Reay, Meger. Olin-
stead, McPherson, McCormack et
Lowe ont signé leur contrat depuis

GERRY McNEIL

le début de l'entrainement, tout
comme McNeil, tandis que Bernard
Geoffrion, lui, avait déjà signé pour
deux saisons au début de l'an der-
nier,

L'instructeur Dick Irvin s'est dé-
claré enchanté de la tenue de tous
ses joueurs durant les deux prati-
ques d'hier. Dick a déclaré que ses
gard étaient tous en excellente con-

dition physique et il lui a fallu
admettre, méme, que tous ses
joueurs, exception faite d'un ou

deux, pesalent tout juste le poids

requis par l'instructeur, Quant aux

deux joueurs en question, on doit

dire de plus qu'ils pèsent seulement

une couple de livres de trop et Dick

a presque admis que c'était peut-
être aussi bien comme cela.

Hièr, durant les deux excellentes

pratiques tenues, Irvin a fait pra-

tiquer un nouveau changement de

lignes à ses joueurs quand il a mis

en pratique le système de changer

les cinq Joueurs du club d'un seul

coup, sans qu'il y ait hors-jeu,

c'est-à-dire sans qu'on attende le

aifflet de Lofficiel qui exige on le

sait un arrêt du Jeu. Ce système

est souvent très profitable dans une

partie puisqu'il permet de changer

une équipe au complet — excepté

le gardien de buts bien entendu —

pour la remplacer par une équipe

complète bien reposée (deux dé-

fenses et trois avants) sans arrêt

dans le jeu et sans que le club rival

s'en aperçoive ou à peu près pas.

Naturellement, il faut y mettre de

la vitesse et c'est l'acquisition abso-

lument nécessaire de cette vitesse

que les Canadiens ont pratiqué hier

et avec beaucoup de succès, de

l'aveu même de Dick Irvin. Il fau-

dra donc s'attendre à voir Irvin

étaler la stratégie en question plus

régulièrement la saison prochaine,

Les Canadiens ne tiendront qu'u-

ne seule pratique aujourd'hui, tôt

ce matin, à cause du fait qu’il faut
couvrir la glace pour monter l'aré-
ne en vue de la séance de lutte de
ce soir. Cet après-midi, la majori-
té des joueurs iront se délasser
quelque peu en y allant d'une ron-
de de golf et demain. jeudi, oh
reprendra le collier pour de bon.
Les Canadiens se préparcront de-
main et vendredi aux deux exhi-
bitions de fin de semaine puis-
qu'ils doivent recevoir la visite des
Warriors de Syracuse au Forum
samedi solr et puisqu'ils se ren-
dront dimanche à Shawinigan Falls
pour faire face aux Cataractes. In-
cidemment, Irvin a annoncé qu'il
alignera son équipe régulière ou
presque, pour ces deux joutes, et

 

qu'il verra à effectuer ou non des
remaniements qui pourralent être
nécessaires.

 

Ligue de hockey

Montréal-Commerciale
Au cours d'une récente assemblée

de l'exécutif de la ligue de hockey
Montréal-Commerciale, tenue sous
la présidence de Me Gérald Despa-
rois, quatre équipes ont formé une
demande d'application pour rem-
placer le Montreal Scale Works, qui
a décidé de ne pas opérer sa fran-
chise au cours de la prochaine sai-

son.

Il s'agit des clubs Miron et Frères.
sous la gérance du bien connu Jean
Scofleld. de Saint-Vincent de Royal
Typewriter et Tony The Tailor, ainsi
qu'une équipe du Sault-aux-Récol-

lets,
Une décision définitive quar’ à

ce quatrième club sera prise lors de
l'assemblée du 24 septembre, puls-
que les trois équipes suivantes sont
anxieuses de continuer leurs acti-
vités du vendredi soir à l'aréna St-
Laurent: le Provincial Transport
de l'instructeur Jean-Paul Saint-
Pierre, qui a terminé en tête de la
ligue l'an dernier, le C.P.R.. qui sera
sous une nouvelle direction, ainsi
que le plus vieux club de la ligue, le
Dubord de l'instructeur Gus Rom-
pré, qui portera cette année toute-
fois le nom et les couleurs de la
maison Saint-Arnaud, appartenant
aux frères Antonio et Maurice Sé-
guin, sportsmen de Rosemont, mals
avec la méme organisation et les
mêmes joueurs que l'an dernier.

Lou Fontinato
à Vancouver
GUELPH, Ont. 24, (UP) — Les

Rangers de New-York ont cédé
deux jeunes joueurs au club Van-
couver de la ligue de l'ouest du
pays. Ce sont le joueur d'avant
Aldo Guidolin et le joueur de dé-
fense Lou Fontinato.

Le pilote Bill Cook à annoncé
qu'il mettrait à l'essai une ligne
d'attaque entièrement formée de
joueurs amateur pour la prochaine
partie hors concours contre Pitts-
burgh. Le trio sera formé d'Andy
Bathgate, Ron Murphy et Dean
Prenctice qul étaient avec le
Guelph Junior, détenteur de la
coupe Memorial la saison dernière.

 

 

Bruneteau nommé

gérant à Milwaukee
SAULT-STE-MARIE. — (U.P) —

Les Red Wings de Détroit ant con-
clu une entente avec le club Mil-
waukee de la ligue 4e hockey Inter-
nationale. Selon les termes de l'en-
tente les Red Wings céderont plu-
sleura jeunes joueurs au Milwaukee.
Eddie Brunetean. un vétéran

joueur d'attaque qui a joué avec
Détroit, Indianapolis et Omaha du-
rant plus de dix ans a été nommé
joueur-gérant du Milwaukee,
 

Chavez vs Riley
WASHINGTON. — Fabela Cha-

vez, un poids plume d'Ziollywood,
rencontre le puissant Charley Ri-
ley de St-Louis ce soir dans un
combat de dix rondes.
Chavez tentera de reprendre le

prestige qu'il a perdu dernièrement
alors qu'il & subi une défaite contre
Tommy Collins de Bosdn. Lors de
son dernier combat à Washington,
Chavez a perdu par décision contre
Gene Smith.

Riley détient un record de 57
vistoires en 80 combats. Il à gagné
30 de ses combats par mise hors de
combat,

 

PHOENIX, Ariz. — Le champlon
poids-léger, Lauro Salas, 133, Mexi-
co, & battu par K. O. Ramon (Chi- t'est à compter de lundi, ensulie, ntw) Yung, 134, Los Angeles (5),

Offre aux gérants

de Maxim et Moore
PHILADELPHIE. — Larry Atkins

a fait des démarches pour que le
prochain combat de championnat
mi-lourd, entre Joey Maxim et Ar-
chie Moore, soit livré à Cleveland.
Atkins, le promoteur de la nouvelle
entreprise connue sous le nom de
“Cleveland Sports Promotion”, a
offert de partager $175,000 entre
Maxim et Moore. L'offre d'un com-
bat à Cleveland a été faite aux gé-
rants de Moore et de Maxim. Les
deux gérants ont déclaré qu'ils étu-
dieraient l'offre sérieusement,

Kearns, le gérant de Maxim a dé-
elaré qu'un promoteur de Las Ve-
gas, Nevada, avait fait une offre de
$150,000 à partager, avec la promes-
se d'une autre somme rondelette
provenant du pourcentage basé sur
une forte recette. Kearns a déclaré
qu'il verrait la direction de l'Inter-
national Boxing Club et qu’il ferait
connaître sa décision vers la fin de
la semaine.

Atkins a précisé que la bataille
«urait leu au mois de novembre
ou au commencement de janvier,
soit le T. II s'attend à une recette
de quelque $175,000 et à une foule
d'environ 13,500 personnes. Il pren-
drait son profit des droits de télé-
vision, films et radiodiffusion.

 

Shantz ne lancera
.

plus de la saison
PHILADELPHIE, 24. (PAf).— Le

brillant lanceur gaucher Bobby

Shantz, l'as des Athlétiques de Phi-
ladelphie dans la ligue de baseball
Américaine, à subi une fracture du
poignet gauche aujourd’hui lorsqu'il
fut atteint par un lancer de son
rival Walt Masterson, lanceur des
Sénateurs de Washington.

Shantz, lanceur no 1 de l'Améri-
caine avec 24 victoires à son crédit
cette saison, était au bâton à la
deuxième manche cet après-midi
lorsque Masterson lança mal. Mas-
terson cria “Attention” a Shantz
après avoir lâché la balle.

Mais Shantz ne put bouger à
temps et la balle l'atteignit au poi-
gnet. Le lanceur de cinq pieds et six
pouces et de 139 livres, qui est le
plus petit dans les majeures, se plia
sur lui-même, évidemment souf-
frant.

Après avotr été traité sur place
par lentraineur Jim Tadley, traf-
tement qui dura 10 minutes, Shantz
se rendit au premier but et avança
au deuxième coussin grâce à un
simple d'Eddie Joost. Une fois les
Athlétiques retirés, Shantz retourna
au monticule mais il tenta vaine-
ment de lancer la balle. A son gé-
rant Jimmy Dykes, le brillant lan-
ceur déclara qu'il ne pouvait la
tenir. Dykes le remplaça par le vé-
téran Bobo Newsom et l'envoya
immédiatement à un hôpital où des
radiographies révélèrent la doulou-
reuse fracture.

———r
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AL BRUNO . . . excellent receveur de passes.

Cicia ne jouera peut-être pas

contre les Argonauts dimanche
Le bloqueur Ray Cicia des Alouettes est à

l'hôpital et ne pourra peut-être pas jouer dans la
partie de dimanche prochain contre les Argonauts
de Toronto, au Stadium. Cicia est toujours handicapé
par un trouble d'estomac qui l'a tenu inactif dans
les parties d'exhibition avant le début de la saison

7 pry
régulière.
On ne connait pas la gravité

exacte de sa blessure. Si son ma-
laise menace de se continuer blen
longtemps, il pourrait fort bien
être libéré afin de faire place à un
joueur américain en meilleure con-
dition physique durant le reere de
la saison,

LES ARGOS AU STADE

Dans l'intervalle, les Alouettes
se préparent à la visite des Argo-
nauts au Stadium. Les Argos sont
la sensation actuelle dans le Big
Four. Ils n’ont pas encore connu la
défaite cette année et dans la seule
parti qu'ils ont jouée contre les
Alouettes ils les ont humillés au
acore de 43-0. Les Argonauts rencontreront évi-

 

Kowalski et Dusek favoris pour
triompher de Moquin et Zorra

Le champion mondial poids-lourd Wladek
Kowalski et son partenaire Ernie Dusek sont favoris
pour l'emporter, ce soir, dans le match par équipes
de deux chutes de trois qui les opposera à Tarzan
Zorra et Larry Moquin. Nombreux sont ceux cepen-
dant qui concèdent de belles chances & Zorra et
Moquin de triompher. L'ancien champion mondial
Yvon Robert et Jimmy Orlando ont été désignés
pour arbitrer cette bataille.
Les officlels auront une tâche#

très lourde A remplir car Kowalski
et Dusek n'ont pas l'habitude de
se lalsser arréter par la limitation
des prises permises; ils recourent
ordinairement à toutes les prises
qui leur semblent bonnes pour par-
venir À leurs fins. Zorra et Moquin
cependant ne sont pas les premiers

 

veaux-venus ont connu des débuts
impressionnants la semaine dernie-
re au Forum.
Deux préliminaires de premier

calibre complétent cette carte des
mieux balancées. Dans l'une, Joe
“Killer” Christie sera opposé à
Kenny Ackles et dans l'autre, Ovila

venus; la rapidité et la science tout Asselin a'attaquera à Jimmy Cof-
comme l'expérience de Moquin join-
tes à la force physique de Zorra
devraient être plus qu'un match
pour les deux durs-à-culre.
En semi-finale, “Honest” Johnny

field.
Robert et Orlando se sont réu-

nis aujourd'hui pour s'entendre sur
la ligne de conduite qu’ils entendent
suivre. Il séinble bien qu'ils sont

Valentine en viendra aux prises/prêts à maintenir les choses dans
avec Bull Montana dans un match
qui devrait lui aussi fournir de
l'action soutenue du commence- ment jusqu'à la fin. Ces deux nou-

les bornes de la légalité et de voir
eux-mêmes & ce que leur autorité
aoit respectée par les quatre adver-
aires en présence.

— 
demment un adversaire plus fort
dans les Alouettes cette fois. Depuis
leur défaite à Toronto les Alouettes
se sont constamment améliorés,
même s'ils n’ont pas encore rem-
porté une victoire. La tenue du
club à Hamilton et Ottawa a clai-
rement indiqué que les Alouettes ne
subiraient plus cette saison des
revers du genre de celui de Toronto.
Dirigé par le général au jeu, Nob-

by Wirkowski, le quart-arrière, les
Argonauta, représentent le club le
mieux balancé du Big Four. Ils
possèdent la meilleure off ve
dans les airs et sur le terrain. Ulys-
ses Curtis est le meilleur compteur
du circuit et également le meilleur
porteur du balion chez les Argo-
nauts. Al Bruno, le deuxième meil-
leur compteur du Big Four, est l'as
des Argonauts comme receveur de

Sur la défensive le pilote
Frank Clair compte sur de bons
joueurs comme Billy Bass, Ed Soer-
gel, Royal Copeland et plusieurs au-
tres.
La ligne défensive des Argonauts

peut se comparer avantageusement
à celles des autres clubs, tant sur
la défensive qu’à l'offensive. Frank
Clair possède un club capable de
remporter la coupe Grey cette an-
née. Les Alouettes réussiraient dons
un exploit remarquable s'lis l'em-
portaient dimanche contre ces for-
midables Argonauts. La joute came
mencera à 2 h. 15 précises.

FORUM
CE SOIR A 8 I. 30

LUTTE
MATCH PAR EQUIPES

Wladek KOWALSKI
et Ernie DUSEK

Tarzan ZORRA et
Larry MOQUIN

2chutes sur J & finkr
9 — autres bone combats — 3

Arbitres :
YVON ROBERT et JIMMY OALANDO

Prix: 31.00 & 82.00 en vente aux
quichols des rues Atwaier ot Closse.
Sièges à 750 dans le section Terrasse
oa vente ce soir & 7 bh, au guichet

de la rue Sainilue.

 

 
  

 
 



 

 

MARCIANO AU PLANCHER x»
Joe Walcott a peria en grand

champion et de fait, II avait
l'avance aux points avant de
tomber sous le choc du coup de
Rocky. Dés la première ronde, il
avait envoyé Marclane à uplan-
cher pour un compte de trois
secondes avec un puissant cro-
chet de gauche — un coup sem-
blable à celui qui lui avait per-
mis de knockouter Ezzard
Charles l'an dernier. Mais l'ita-
tien de Brockton, Mass, est fort
et bon encalsseur, et il se rele-
va pour résister à une autre of-
fensive du patriarche noir.
Avec ses coups décevants, son

jeu de pleds habile, son courage et
sa science, le vétéran “Pappy” sem-
blait sur le chemin de conserver
son «titre quand Marciano mit subi-
tement fin au combat. Rocky sai-
gnait alors de coupures au-dessus
des yeux et au front.
Le coup décisif est venu de nulle

part, comme l'éclair, au moment où
les spectateurs se demandaient le-
quel entre les deux boxeurs — le
jeune Italien ou le vénérable nègre
de 38 ans — était le plus fatigué.
Walcott s'est écrasé comme un bal-
lon crevé. Il à glissé sur les câbles
et est tombé face première contre
terre, oil il demeura inerte, Impuis-

sant, inconscient.
L-arbitre Charley Daggert a

compté les dix secondes fatidiques
pour enlever au populaire et sym-
pathique “Pappy” le championnat
qu'il avait remporté l’an dernier
après tant d'efforts désespérés et
qu'il chérissait beaucoup.
Marciano est relativement jeune

à 28 ans et il n'A pas encore conne
l'amertume de la défaite en 43 com-
bats professionnels. 38 de ses vic-
toires ont été remportées par knock:
out. T1 est le premier boxeur à dé-
crocher le championnat poids-lourd
sans avoir connu une seule défaite
depuls Jamez-J. Jeffries.
Walcott était champion depuis le

mois de juillet 1951 alors qu'il avait
terrassé Ezzard Charles avec une
belle gauche. Plus tard, il conserva

son titre en battant le méme Char-
les par décision.
Selon les bulletins des jug*s pour

les 12 premières rondes, Walcott

avait une avance de sept rondes à

quatre, avec une autre ronde nulle.
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Marciano se relève du plancher
pour knockouter Walcott à la 13e

. PHILADELPHIE, 23 — Un foudroyant coup de poing — une droite a la
mâchoire — a permis, hier soir, à l'invincible Rocky Marciano de knockouter
le vétéran Jersey Joe Walcott et devenir le premier blanc à remporter le cham-
pionnat poids-lourd du monde depuis que Joe Louis knockouta Jimmy Braddock
le 22 juin 1937. Le puissant Marciano a mis fin au combat 43 secondes après
le début de la 13e ronde d'un combat dur et sensationnel par moments,
devant une foule de 40,379 personnes venues de partout en Amérique.
 

L'arbitre Charlie Daggert avait
un bulletin favorable à Walcott,
7-4-1; le juge Zach Clayton, 8-4;
l'autre juge. Pete Tomasco, 7-5,

VICTOIRE DRAMATIQUE
La victoire de Marciano a été

d'autant plus dramatique qu'il a
dû se relever du plancer à la pre
mière ronde — c'était la première
fois qu’il connaissait l'humiltation
d'être terrassé — pour revenir à la
charge, encaisser les meilleurs
coups de Walcott et graduellement
saper l'énergie du vétéran de Cam-
den, N.-J., jusqu'au point où Wal
cott n'a pas pu éviter son long
coup désespéré de là droite.

MARCIANO BON ENCAISSEUR
La foule nombreuse fut surprise

dès le début quand le fin Walcott
profita d'une ouverture pour pla-
cer un superbe crochet de gauche
qui envoyd Marciano au plancher,
mals elle réalisa vite que Rocky était
loin d'être “fini”. TI se releva pres-
que aussitôt et encaisss un autre
crochet sans tomber. Il avait repris
ses forces quand débuta la ronde
suivante,
‘Tout doute sur la capacité d'ab-

sofption de Marciano s'envola avec
cette démonstration de solidité. Jer-
sey Joe, échangeant souvent des
coups à courte portée avec son ad-
versaire, & donné toute ss mesure
pour tenter de sauver sa couronne.
œuand il eut recours à toute sa

science dans les huitième, neuviè-
me et dixième rondes, Marciano
semblait un novice portant des
coups sas précision et fendant l'air
de ses poings.
Les deux hommes continuèrent

d'échanger des coups après la clo-
che dans les troisième, quatrième et

neuvième rondes, tandis que l’arbi-

tre Charlie Daggert tentait de les
séparer.

FOULE DANS L'ARENE
Le knockout a donné le signal

d'une grande mani®%station. De

toutes les sections de Ce vaste stade,

où Gene Tunney avait enlevé le

titre à Jack Dempsey il y a 26 ans,
des spectateurs sont Accourus vers

l'arène pour acclamer ie nouveau

champion.
Des personnes furent écrasées

par ia foule et les nombreux 

 
agents de police ne purent arrêter

Joe WALCOTT . . . batty,il prend sa retraiie

la vague. En quelques minutes seu-
lement, les spectateurs passaient
par dessus les tabicé et les dactylos
des journalistes, qui ne purent of-
frir aucune résistance et furent
même transportés eux aussi dans
l'arène par la vague.
Des partisans sympathiques &

Walcott aidèrent ses seconds à
le transporter dans son coin, où
il ne recouvra connaissance cue
quelques secondes plus tard, avant
de se sentir assez fort pour retour-
ner dans sa chambre, avec l'aide de
ses seconds Dan et Mick Plorio et
de son gérant Felix Bocchicchio.
Pendant ce temps, Marciano

était virtuellement prisonnier et la
police dut lui ouvrir un chemin
Jusqu'à sa chambre.

Marciano était favori à neuf
contre cinq avant le combat. Il
pesait 184 livres, soit 12 de moins
que Walcott.
Parmi les spectateurs présents,

on remarquait Gene Tunney, Joey
Maxim, Lou Ambers. Tony Galen-
to, Jimmy Braddock et Sugar Ray
Robinson.

DESCRIPTION DE LA FIN
Rocky Marciano a expliqué aux

journalistes comment i) avait mis
fin au combat: “Je l'ai frappé avec
une droite alors qu’il était près
des câbles. Il a penché la tête et
je l'ail touché avec une gauche...
il est tombé au plancher.
Bon gérant Al Weill a expliqué

que Marciano a eu de la difficulté
à voir pendant quatre rondes. “Nous
pensions qu'il avait été aveuglé par
quelques médicaments que les se-
conds de Walcott lui avaient mis
sur l'épaule. Nous n’accusons per-
sonne cependant sans être cer-
tains”.

MEMOIRE COURTE
Walcott, bien désappointé. a ré-

vélé qu’il abandonnait la boxe. En
parlant du combat, il a dit: “Je ne
me souviens de rien. Il m'a attrapé
au moment où j'étais “ouvert” et
J'ai tombé. Je ne sais pas st c'était
une droite ou une gauche. Je ne m'en
souviens pas.”
Joe peut prendre sa retraite main-

tenant. Il a encore sa santé et il es
riche.

 

   L’HISTOIRE des
POIDS-LOURDS
PHILADELPHIE, 24. (PA) —

Voici l'histoire de la catégorie des
boxeurs poids-lourds depuis que les
combats avec des gants ont rempla-
cé les batailles à poings nus:

1889 — John L. Sallivan bat
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Rocky MARCIANO. . .
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Le nouveau champion
 

Marciano prét a rencontrer
Layne, LaStarza ou Charles;
Walcott prendra sa retraite

PHILADELPHIE, 24 — (PAf) — Rocky Marciano,

quiselon Joe Walcott et plusieurs autres “ne pouvait

se battre”, détient, aujourd'hui, le championnat

mondial des poids-lourds
“Ils continueront probablement à

dire qu’il ne peut se battre”, a dé-

claré l'entraineur Charley Goldman

peu aprés que le dynamique boxeur

de 28 ans eut envoyé Walcott au

pays des réves avec une droite par-

faite qui signifiait la retraite pour

Walcott.

“Mais qui pourrs le battre ?”
Goldman éclata ensuite de rire.

Son rire se propagea aux partisans

délirante de Rocky, réunis dans les

appartements du nouveau cham-

pion, à son hôtel et quartier général.

Rex Layne, Roland La Starza et

l'ancien champion poid-lourd, rz

zard Charles, seront probablement

les prochaine aspirants à affronter

les poings, type marteau, du nou-

veau champion.
“Il se peut que ce soit Layne, La

Starzs ou Charles”, à déclaré le

gérant Weill, alors qu'il discutait

l'avenir de son protégé.
“Il sera un champion actif. n'est-

ce pas Rocky?”

“Bien sûr”, répondit Rocky en

tamponnant d'une serviette moutl-

Me une boursouflure sous son oeil

gauche alors que le sang coulait
d'une coupure dans son cuir che-
velu et d'une entaille entre les
yeux. Tl a fallu huit points de su-

ture pour refermer Ia plaie du

cuir chevelu et six autres pour
fermer celle du front.
“Mais en premier lieu, ma fem-

me et moi allons célébrer joyeuse-
ment”, dit Rocky. “Nous partons

pour New-York et nous irons voir
tous les spectacles dans cette ville”.
Sa femme, Barbara, était parmi!

les 40379 spectateurs qui ont as- 
Jake Kilraln; 75 rendes, Rich-
burg, Miss. (dernier combat &
poings nus.)

1892 — Jim Corbett K.O John
L. Sullivan; 21 rondes, Nouvelle-
Orléans.

1897 — Bob Fitssimmons K.0.
Jim Corbett; 14 rendes, Carson
City, Nevada.

1899 — Jim Jeffries K.O. Bob
Fitzsimmons; 11 rondes, Ceney
Island, N.-¥. (Jeffries prit sa
retralte sans avoir été battm).

1906 — Tommy Burns bat par
décision Marvin Hart; 20 ron-
des. Los Angeles.

1508 — Jack Johnson K.O.
Tommy Burns; 14 rondes, New
South Wales.

1915 — Jess Willlard, K.O.
Jack Johnson, 28 rendes; La
Havanne, Cuba.

1919 — Jack Dempsey K.O.
Jess Willlard; 3 rendes, Toledo,
Ohie.

1926 — Gene Tunney bat par
décision Jack Dempsey: 19 ron-
des, Philadelphie. (Tunney
prend sa retraite).

1920 — Max Schmeling bat Jack Rharkey, “Foul”; 4 rondes,
New-York,

«

—
1932 — Jack Sharkey bat par

décision Max Schmeling; 15
rondes, New-York.

19833 — Primo Carnera KO.
Jack Sharkey; 6 rondes, New-
York,

1934 — Max Baer K.O. Primo
Carnera; 11 rondes, New-York.

1935 — Jim Braddock bat par
décision Max Baer; 15 rondes,
New-York.

1937 — Joe Louis K.O. Jim
Braddock; 8 rondes, Chicago.

1949 — Joe Louis prend sa re-
traite.
188 — Erzard Charles bat par

décision Joe Walcott pour rem-
porter le titre de ln N.B.A. 15
rondes, Chicago.

1950 — Exzard Charles bat par
décision Joe Louis, 15 rondes,
New-York, pour être reconnu
champion poids-lourd par la
Commission de New-York.

1951 — Joe Walcott K.O. Ez-
sard Charles; 7 rondes, Pitts-
burgh.

1952 — Rocky Marciano K.O.
Joe Wincott, 13 rendes, Phila-
delphie,

*
sisté au tch au stade municipal
de Philadelphie.

Elle à vu son mari aller pour Ia
première fois au plancher, dans sa
carrière; elle I's vu, partiellement

assommé et saignant abondamment
se relever, reprendre son élan et ter-
miner un des combats les plus exci-

tants dans les temps modernes avec
une droite parfaite.
Rocky décrocha une gauche im-

médiatement æprès qui attefgnit le
champion Walcott, âgé de 38 ans
alors qu'il glissait lentement sur le
canevas. Mais c'est la droite de
Rocky qui accomplit toute la beso-
gne, comme ce fut la gauche de
Walcott qui lui avait permis de
détrôner Charles à Pittsburgh Je 18
Juillet 1951.
Walcott qui a fourni un des plus

beaux combats de sa longue carriè-
re, & chancelé et blissé lentement
au tapis. Bon front reposait sur le
plancher de l'arène alors que l'are
bitre prononçait le 10 fatal, final.
Les partisans de Marciano devin-

rent hystériques de joie. Ils enva-
hirent l'arène pour rendre homma-
£e à leur héros.

Ils acclamaient Rocky depuis qu’il
est devenu professionnel en 1948,
En 43 combats, il a remporté 43 vic-
toires dont 38 par K.O.
Marciano est le premier cham-

plon poids-lourd à atteindre le titre
sans avoir jamais connu la défaite
ou méme un match nul pour lernir
son record. :
Rocky n'avait jamais été envoyé

au plancher avant que le vieux
Walcott lui décoche une gruche
terrible à la première ronde, Rocky
se releva au compte de trois, re-
poussa les attaques du champion
et attaqua à son tour.
Walcott n'a pas trahf son âge

car il s'est vattu brillamment jus-
qu'au coup fatal. Il a boxé m:er-
veilleusement, échangeant coun
pour cotp avec son jeune vival et
forçant souvent Rocky à briser res
atlaques.

Walcott était bien en avant par
les points avant le KO,

Mnis, tour comme iI avait rem-
porté le titre avec une seule pau-
che bien plicée, il l'a perdu devant
une droite tout aussi parfaite.
Son gérant, Felix Bocchicchio, à

déclaré que son boxeur accrochernit
les gants et l'ex-champion, le coeur
brisé, à déclaré qu'il obéirait à son
gérant.
Les recettes brutes du combat

atteignent 4504645 alors que les
droits de radio-télévision apporte-
ront probablement un autre $125,-
000. Les filma enrichiront certaine-
ment, aussi, les co-organisateurs du
match, Jim Norris et Herman
Taylor. de plusieurs milliers de dol-
lars.

 

Par son 40 pour cent, Walcott
touchera environ $188,000 et Rocky,
avec 20 pour cent, encaissera quel- que $94,035.
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DUKE SNIDER

Les résultats
au Richelieu

PREMIERE COUI
Brian Hanover . . . . 7.70 400
Lord Lee . . 4 21 — 430
Tetnps: 2.20 2-5 — Ont aussi couru:

Jim Doddridge, Patrick McKillop, Happy
Volo, Maryland Marmite, Red Harvester,
Fiying Eagle.

DEUXIEME COURSE
Waskads Lad . . . . . . 11.60 S320
Halwood . . . . 1 4 1 44 — 460
Temps: 2.14 — Ont aussi couru: Al

Expense, Sporty Lee, Bad Boy, Guy
Wine, Royal Spice, Bernard Grattan,
Le pari double a rapporté $33.35,

TROISIEME COURSE
Lee G . .Ces …. 16.00 6.20
Prince Daie Jr . 20
Temps: 2.17 4-5 — Ont aussi couru:

Doctor Porteous, Chillo, 8mokey 8i-
gual, Royal Peter. Jenny Lou, Mr. Lee

QUATRIEME COURSE
Mose Hanover . -

 

  

 

 

 

  
. . — 10.50
Ont aussi couru:

Widower Harvester, The Prince Minister,
Trailer Mac, Flowing Morris Law, Ellen

 

@. Guy. Edna Volo.
CINQUIEME COURSE

Alnsile , . .. , . ., , 25.70 14.90
Royal Pointer — 810

 

Temps: 2.13 2-5 — Ont aussi couru:
Helen Knight, Bonnie Baker, Lucy's
‘Wayne, Honor's Dizzy Belle, Ruby Rex,
Bir Peter L.

SIXIEME COURSE
Lord Lee . . , . . 940
Flying Eagte . -
Temps: 2.18 4-5

Jim Doddriddge, Patrick MeKlilop, Hap.
Py Volo, Maryland Marmite, Red Har
vester, Brian Hanover.

SEPTIEME COURSE
Waskads Lad T
All Expense . . .
Temps: 2.15 3 Ont suse! couru

Bporty Lee. Bad Boy. Hslwood, Guy
Wine, Royal Spire, Bernard Grattan,

HUITIEME COURSE
Mose Hanover . . . . . . . LE
Earl Todd . 1... 41244
Temps: 208 1-5 — Ont ausst couru:

Widower Harveater, The Prince Minister,
‘Trailer Mac, Malden Song, Flowing
Morris Law, Elylen GO. Guy, Edna Volo.

 

 

  

 

 

SAN ANTONIO, Tex. — Bobby
Dykes, 152, Austin, Tex., bat par K.
O. Cisto Saenz, 152, Phoenix, Ariz
«8.

SPOKANE, Wash,— Hengy Da-
vis, 138, Honolulu, bat par décision
Joe Velez, 142, Seattle, Wash. (10).

LFDIGESTE
duSPORTIF
Caches naturelles

  

Des roches, des arbres, des sou-
ches, etc, peuvent servir de ca-
ches aussi bien que diverses her-
bes aquatiques. Portez des vête-
ments tirant sur le gris, qui sont
Moins visibles de loin que les vé-
tements brun-jaune.
Aussitôt que vous voyez venir des
canards au foin, baissez-vous près
de votre cach:, en tenant le visage
tourné vers le sol, autrement les
canards vous verraient plus faci-
lement. Tenez votre fusil prêt. le
eanon tourné vers le firmament,
afin de diminuer les reflets du
soleil

0—_———

LA PATRIE. MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1952
—ts

Brooklyn assuré du championnat;
Cleveland perd contre Chicago

BROOKLYN, 24 — (PAf) — Les Dodgers de Brooklyn se sont assuré
leur premier championnat de la ligue Nationale depuis 1949 hier soir lorsqu'ils
se sont ralliés pour vaincre les Phillies de Philadelphie au compte de 5-4
dans la première partie d'un programme double.
Le triomphe a porté l'avance desk.

Dodgers en tête du classement des

clubs de la Nationale à 6'à parties |
et même s'ils gagnaient les six par-
ties encore à leur programme sai-

sonnier. les Giants de New-York
ne pourraient rejoindre les joueurs
de Charley Dressen.
L'honneur d'assurer aux Dodgers

leur neuvième championnat de la
Nationale depuis 1890 est revenu

-qau jeune lanceur aroitler Johnny
Rutherford. C'était la septième vic-
toire du lanceur de 26 ans contre
autant d'échecs.
Rutherford a été en difficulté

dans les premières manches mais
il s'est repris par la suite pendant
que ses coéquipiers remontaient la
pente pour finalement prendre les
devants à la cinquième manche grd-
ce à un double décisif et bon pour
deux points du voltigeur Duke Sni-
der.
Les Dodgers ont obtenu, contre

le lanceur Kar] Drews, qui les avait
battus quatre fois cette salson, un
point à Ja première manche à la
suite d'un but sur balles à Snider
et d’un double de Jackie Robinson
le long de la ligne du premier but.

Rutherford protégea cette faible
avance jusqu'à la troisième man-
che lorsque Gran Hamner fit
compter tous les points des Phil-
lies avec un circuit alors que les
buts étaient remplis. Après un sim-
ple de Richie Ashburn, un but sur
balles à Bill Nicholson et une er-
reur de Billy Cox permettant à Del
Ennis d'être sauf au premier but,
Hamner a réussi son 17e circuit
de l'été.

Les Dodgers se ralliérent pour un
:|point à la quatrième lorsque George
Shuba frappa un circuit mais c'est
À la manche suivante qu'ils déclen-
chèrent leur ralliement victorieux.
Gil Hodges débuta avec un simple.
Rutherford se sacrifla mais fut
sauf lorsque le premier-but Eddie
Waitkus a commis une erreur. Un
simple de Pee Wee Reese permit
ensuite à Hodges de croiser le mar-
bre. Il fut auivi du double de $100,-
000 et bon pour deux points de
Snider.

Rutherford ne permit que trols
coups sûrs aux Phillies après le
circuit de Hamner. Le Philadelphie
fut menaçant à la huitième lorsque
deux de ses frappeurs réussirent à
se poster aux premier et deuxième
buts mais Rutherford obliges en-
suite Waitkus à frapper dans un
double-jeu.

A la neuvième, Rutherford reti-
ra les Phiis dans l'ordre, Jackie
Robinson retirant Ashburn au pre-
mier but pour mettre fin à la par-
tie et donner au Brooklyn son pre-
mier championnat en Trois ans.

CLEVELAND PERD

Les White Sox de Chicago ont mis
un frein À la-série de succès cg
Indiens de Cleveland hier après-midi
et ont diminué d'autant leur chance
de rejoindre les Yankees de New-
York en tête du classement de la li-
gue Américaine de baseball Les
joueurs de l'agressif gérant Paul
Richards ont écrasé les Indiens fa-
tigués d'AI Lopez au compte de 10-1
devant seulement 5377 spectateurs
au stade Municipal de Cleveland.

Le lanceur vétéran Joe Dobson a
complètement dominé les frappeurs
des Indlers, ne leur permettant que
six coups sûrs. Trois simples à la
troisième manche ont donné au Cle-
veland son seul et unique point. Les
White Sox, par contre, ont obtenu
14 coups sûrs contre quatre lanceurs
des Indiens dont le 13e circuit de
la saison du receveur Sherm Lollar.
La course au championnat dans

l'Américaine prend maintenant cet
aspect:

Même si Cleveland gagne les trois
parties qu'il lui reste encore à jouer.
les Yankees n'ont besoin de gagner
que la moitié des six foutes qui sont
encore à leur programme pour être
certains de finir ex-aequo. Quatre
victoires et Ils sont par ailleurs as-
surés du championnat, Les Indiens ons encore une autre

Anvers isu

 

 

partie avec le Chicago à Cleveland
aujourd'hui. Ils se reposeront ensul-
te deux Jours et termineront leur
saison en jouant samedi et diman-
che contre le Détroit dans la ville
des automobiles.

Les Yankees, inuctifs hier à cau-
se de la pluie, joueront trois joutes
à Boston, un programme double au-
jourd'hui et une autrepartie Jeudi,
et trois autres à Philadelphie, ven-
dredi soir, samedi soir et dimanche.

Cleveland n'est qu'à une partie
et demie de la première position et
A Fagné autant de parties que les
Yankees, soit 90, mais il en a perdu
trois de plus, soit 61 en comparai-
son de 58 pour le New-York.

Mike Garcia, tentant de rempor-

ter sa 23e victoire de la saison, à

plutôt subi son 1le échec alors que

la série de six triomphes consécutifs
des Indiens a été interrompue. Le
Chicago a donné cinq points d’avan-
ce à Dobson dès Ja première man-
che. Le dossier du vétéran lanceur
de 35 ans des White Sox, est main-
tenant 14-10.

Lollar a réussl son circuit, bon
pour deux points, à la septième
manche contre Steve Gromek. Le
gérant Richards a été banni du
terrain à la deuxième manche pour
avoir protesté contre une décision
au marbre de l'arbitre John Ste-
vens.

SHANTZ BLESSE

A Philadelphie et malgré la per-
te de leur excellent lanceur Bobby
Shantz, qui a subi une fracture
au poignet gauche, les Athlétiques
ont consolidé leur quatrième post-
tion dans le classement en trlom-
phant du Washington au compte
de 43 devant 2,116 spectateurs.
Shantz, qui voguait vers sa 25ème
victoire de la saison et qui ne
pourra évidentnent plus lancer
cete année, à été atteint par un
lancer de Walt Masterson alors
qu’il était au bâton à la deuxième
manche,
Bobo Newsom a brillamment

remplacé Shants et a été crédité de
sa quatrième victoire contre autant
d'échecs. Gus Zernial a aidé la
cause de son club en frappant son
28ème circuit de l'été à la première
manche après un but sur balles
à Eddie Joost. et un simple de
Dave Philley.
Les Sénateurs ont compté leurs  

trois points à la neuvième manche.

Alex Kellner venant au secours de
Newsom.

To-— ST Teme yy WT
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Québec bat St-Hyacinthe
pour la 4e fois de suite

Les miraculeux Braves de Québec ont de nou-
veau réussi l'impossible.
les honneurs des séries

Ils ont en effet remporté
de détail de la ligue de

baseball Provinciale, hier soir, en triomphant pour

la quatrième fois consécutive des Athlétiques de
StHyacinthe, 6-0, cela après avoir perdu les trois
premières parties du détail de quatre dans sept.-
Les Braves avaient réussi un ex-

ploit identique contre les Yankees
de Trois-Rivières dans Ja semi-fi-
nale. Le club Québec, dirigé par
l'ancienne étoile des majeures Geor-

 

Scotty Bowman
à Kitchener
Sam Pollock, coach du Canadien

Jr, à annoncé que le joueur d'avant
Scotty Bowman est parti, hier soir,
en direction de Kitchener ou il
jouera au hockey cette saison.

Bowman, un régulfer de l'édition
de l'an dernier, avait peu de chan-
ces de jouer régulièrement cette
saison et c'est pour cette raison
que le coach du Canadien Jr a
consenti à le laisser aller,
 

Sauer a signé son

contrat pour 1953
CHICAGO, (UP) — La direction

des Cubs de Chicago a annoncé
que le fameux voltigeur Hank
Sauer avait signé son contrat pour
1953,
On n’a pas révélé les termes du

contrat, mais ce puissant frappeur
aurait reçu une forte augmentation
de salaire.

Sauer mène la ligue Nationale
pour les circuits avec 37 à son cré-
dit. Il est aussi premier pour les
points produits avec 121.

>——
ge McQuinn, a montré beaucoup de
courage et de combativité.
Humberto Robinson a été la gran-

de étoile des Braves, hier, en n'ac-
cordant qu'un seul coup sûr aux
Athlétiques.
Robinson, qui a beaucoup aidé la

cause des Québecois dans les séries
éliminatoires a perdu su joute sans
point ni coup sûr à la première
manche. Creighton a en effet réus-
si un simple dans cette reprise.
T1 étalt le deuxième frappeur du
St-Hyacinthe au bâton dans cette
première manche.
Le gérant George McQuinn a

fait un retour au jeu hier. Il a
joué toute la joute au ler but.
Il à aidé la cause de son club en
faisant compter deux points, dont
un avec un simple et l'autre avec
un ballon au champ extérieur.
Le voltigeur John Werner a été

l'étoile des Braves au bâton avec
un circuit à la deuxième manche
et un simple pour faire compter
deux points. Edwin Charles a éga-
lement brillé avec un double et un
simple. McLaughlin a égalemens
frappé un deux buts.
Les Braves ont compté un point

À la deuxième et à la sixième. Ils
se sont assuré un victoire décisive
en comptant quatre points à la
huitième manche.
Québec . 010001040— 6 13 0
St-Hyacinthe 000000000— 0 1 0
Robinson et McCardell: Wa'y-

chowicsz, Riale (8), Carpentier (9
et Sosh. 
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Rochester triomphe de
nouveau des Royaux 4-2

ROCHESTER, 24 — Dans une série importante, il arrive souvent que
ce sont les joueurs ignorés qui jouent le rôle de héros. Hier soir, les lanceurs
des Royaux ont tenu les gros canons des Red Wings en respect assez bien,
mais Walter Lammers, le plus faible frappeur du club, s’est chargé de donner
une victoire 4-2 aux siens en cognant un coup de circui our trois points.
Lammers a frappé son coup & lax. og p de t bon p tr Pp

deuxième manche et ceci a donné
au droitier Al Papal une evance
suffisante pour l'emporter. Papai a
accordé six coups sûrs aux Royaux,
mais il les a bien espacés, s'assurant
son second triomphe depuis le dé-
but des séries.
Le gaucher Johnny Podres, qui a

commencé la partie pour les Mont-
Téalais, aurait mérité un meilleur
sort. C'est vrai qu’il a commis l'er-
reur de servir à Lammers le lancer
parfait pour celui-ci, mais, les
Montréalais ont manqué plusieurs
occasions de compter par leur inap-
titude au bâton aux moments cri-
tiques.
Les Royaux ont laissé onze cou-

     /Nd
WALTER MORYN

reurs sur les buts durant la partie,
et plusieurs fois, un coup sûr aurait

probablement tourné la défaite en

victoire. Par contre, les Red Wings

ont profité du arcuit de Lammers

et d'un autre quatre-buts, par Rip

Repulski à la quatrième manche, et

ils n’ont laissé que deux coureurs

échoués au cours de la soirée.

Les locaux n'ont réussi que cing

coups sûrs contre Podres et Gil

Bills, qui a lancé les deux dernières

manches, et seul Repulski a pu frap-

per plus d'une fois en lieu sûr.

Pour les Royaux, Walter Moryn &

été le meilleur à l'attaque avec un

deux buts et un simple.

Les Roysux sont donc mainte-

nant acculés au pied du mur et se

voient dans l'obligation de rempor-

ter trois victoires consécutives

pour s'assurer le droit de rencon-

trer les Blues de Kansas City, les

représentants de l'Association Amé-

ricaine.

En ce moment, cette tâche pa-

Tait au-dessus des forces des

Royaux, qui, en plus d'avoir perdu

Jim Hughes, leur as lanceur de

relève, et le dangereux cogneur

Joe Lutz, sont privés des services

réguliers de Don Thompeon, blessé

à une cheville, © Hamp Coleman,

qui soigne un m le bras.

Mal Mallette était à peu près ré-

tabli de sa grippe hier soir et il

pourra probablement lancer ce

soir. S'il n'est pas mieux Walter

Alston se servira d'Ed Roebuck.

qui 8 été envoyé aux douches par

les Red Wings dans la troisième

partie de la série ici lundi soir.

Cot Deal lancera pour les Red

Wings ce soir. Deal & gagné 1a

première partie de la série samedi

dernier à Montréal, mais 11 lui a

alors fallu l'aide de Fred Hahn à
la neuvième manche.
Le duel de coups de circuit a

commensé à la deuxième manche.
Pendleton, le premier au bâton

pour les Royaux dans cet engage-

ment, à expédié un lancer de Pa-

pai par-dessus la clôture du champ
gauche, mais les Royaux n'ont pas

conservé cet avantage longtemps.

Dans la deuxième moitié de la

manche, Steve Bilko & reçu un but
sur Balles, et après un retraitop
Repu! a cogné un simple -
che. Lou Ortis à été retiré, mais 
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(par PHIL SEGUIN )

Lammers a suivi avec un circuit
par-dessus la clôture de gauche, à
peu près au méme endroit que
Pendleton,
Lammers n'avait conservé qu'une

moyenne de .130 depuis le début
des éliminatoires, et durant la sal-
son réguliére, il n’avait réussi que
deux circuits, avec Columbus et
Rochester,
Papal s'est trouvé dans l'eau

chaude aprés le circult de Pendle-
ton, mals il a réussi à se tirer d'em-
barras. Après un retrait, il a frap-
pé Frank Marchio avec un lancer,
après quoi Walter Fiala a réussi
un simple, un but sur balles inten-
tionnel à Charlie Thompson a rem-
pll les buts, mais l'occasion a été
manquée pour les Royaux lorsque
Podres a frappé aux mains de Pa-
paf, qui à commencé un rapide dou-
ble-jeu, mettant fin à la manche.
Les Royaux ont menacé de nou-

veau à la troisième, Après un re-
trait, Don Hoak a réussi un simple
et Jim Gilliam l'a fait avancer au
troisième avec un deux-buts, mais
Hoak a été retiré au marbre sur
le roulant de Pendleton, et, aprés
avoir donné un but sur balles à
Moryn, Papai a retiré Marchio sur
un long coup aux mains de Don
Richmond au champ gauche.
Repulski a augmenté l'avance des

Red Wings à 41 À la quatrième.
Papal a été invincible de la troisiè-
me à la septième, alors qu’une er-
reur de Bilko et un but sur balles
l'ont placé dans une impasse après
deux retraits, mais GHllliam n’a pu
faire mieux qu'un haut coup facile
à Repulski,
Une erreur de jugement par

Lammers a aidé la cause des
Royaux à la huitième, mais les
Montréalais n'ont pu en tirer beau-
coup de profit.

Après que Pendleton eut été
retiré, Moryn & frappé un deux-
buts, et Marchio à suivi avec un
roulant à Lammers, qui a préféré
lancer au troisième, plutôt que
d'exécuter le retrait assuré au pre-
mier. Moryn à été sauf au ZJème
et il a compté un instant plus tard
sur le roulant de Fial à Ortiz,
qui aurait dû terminer la manche
sans point.

Papal s'est tiré d'une autre si-
tuation embarrassante à la neu-
vième. Après avoir retiré les deux
premiers frappeurs, Papal a forcé
Hoak à frapper un roulant à Jab-
lonski, mails celui-ci a jonglé avec
la balle et Hoak a été sauf au ler.
Gilllam a reçu un but sur balles

après quoi les deux Royaux ont
réussi un double vol. Pendleton
s'est alors amené au bâton, et un
simple aurait suffit pour égaler le
compte, mais Jimmy n’a pu frap-
per qu’un roulant facile à Lam-
mers, qui a réussi le retrait au
premier pour mettre fin à la partie.
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pulski, Pisis, Deux-buts: Gilliam, Mo-
ryn. Circults: Pendleton, Lammers, Ite-
pulski. Buts volés: Hoak 2, Ollitam.
Doubles-jeux: Pendicton à Qilliam À

Fiala: Papal & Bucha à Bilko. Lainsés
sur les buts par: Montréal 11, Roches-

Buts sur balles
Papal 4; Podres 2. Retirés au bâton par:
Papal 3. Poodres 4, Mills 2. Coups surs
contre: Podres. 5 en § manches. Mlils,
aucun en Z manches. Atteint par Je

lanceur: Marchip (par Papal). Arhitres:

 

Linsalata, Felerskl, Tatler et Tabac

chi, Durée: 1 h. 45. Assistance: 5.407

spectateurs.

 

Nouveau premier-but

pour les Cardinaux
ST-LOUIS. (P.A.) -- Les Cardi-

naux de St-Louis ont appelé hier

le joueur de premier but, Neal

Hertweck, de leur club-ferme d'O-

maha, dans la ligue de l'Ouest.
Hertweck a signé son contrat hier

après-midi et il devait étre en unl-

forme pour la joute d'hier soir con-

tre les Reds de Cincinnati.
Hertweck, un robuste gaillard de

six pieds et deux pouces, est hgé

de 21 ans. T1 a frappé pour une

moyenne de .285 avec le club d'O-

maha la saison dernière. Il est dans

le système des clubs-fermes des
Cardinaux depuis 1949.

Lanceurs probables
LIGUE NATIONALE

Philadelphie. Roberts (267) à
Brookiyn, Hughes (2-0) ou Labine

8-3).
Boston. Johnson (6-2) et Burdet-

te (6-10) à New-York. Kosto (8-7)

et Maglie (17-8). Programme dou-

ble,
Cincinnati. Raffensberger (15-13)

à St-Louis. Staley (16-14). Soir,
(Seules joutes cedulées.)

LIGUE AMERICAINE

New-York. Raschi (166) et Sain
(9-6) ou Reynolds «19-8) à Boston.
Kinder (5-5) et Hudson (10-12).
Programme double,

Chicago. Kretlow (43) à Cleve-
land. Lemon (21-11),

St-Louis. Cain (11-9)
Newhouser (8-8).

(Seules joutes cédulées.)

 

à Détroit,

 

Walter Hirsch est

banni du baseball
DANVILLE, Ill, — Le joueur le

plus populaire du club de baseball
Danville a été banni du basebali
mineur organisé pour avoir été im-
pliqué dans le scandale du balion
au panier, à l'Université de Ken-
tucky. Il s'agit du premier-but Wal

ter Hirsch,
Hirsch a été banni du baseball

organisé parce qu'il possède une
mauvaise réputation à la suite du
scandale à l'Université,
George Trautman, président de

l'association nationale des ilgues de
baseball mineures, à pris la déci-
sion. Trautman & déclaré que Hirsch
pouvait aller en appel au comité
exécutif et ensuite au commissaire
Ford Frick,
 

Trois autres gagnants

pour Tony Despirito
SALEM, N. H. — Anthony Des

ptrito. le meilleur apprenti jockey
aux Etats-Unis à conduit trois au-
tres montures À Ja victoire hier à
la piste de Rockingham Park pour
porter son total de vainqueurs à
246 pour l'année,
Despirito qui a gagné cinq cour-

ses consécutives lundi a gagné avec
Cold Chic, 39.40, Dauntedid, $5.20,
et US. Bound, $6.00.
La course principale de la jour-

née à été gagnée per Heutel qui a
rapporté $13.00. Despirito a fini

accordés pur: |

Plateau Mont-Royal

bat Ville-Marie
Le Plateau Mont-Royal ao

profité d'une couple d'erreurs

des joueurs du Ville-Marie pour

triompher au compte de 3 à

2 dans lo deuxième joute de

la série finole des éliminatoi-

res de la ligue Royale Junior.

Les deux clubs sont sur un

pied d'égalité ayont gagné
chacun une joute par un score

identique. Lo prochaine joute

de la série aura lieu demain
soir ou parc Lafontaine.

 

Washington 000 000 503—3 80
Philadelphie . 300 010 00x-4 BO

Masterson, Gumpert (8), Ferrick (8)
et Grasso’ Shantz, Newsom (31, Kell-
ner(9) et Astro é

St-Louls
Détrot!

 

 

    

000 100 200—3 11 0
000 002 200—1 81

“Cain et Courtney; Marlowe, Madison
{8)etBatts.
Chicago .. 500 020 300—i0 14 1
Cleveland 001 000 000— 1 81

 

DobsonetLololar: Garcia,Wiike (4),
Gromek (6), Hriscle (9) et Hegan.

  

 

__Jère partie _.
Philadelphie 004 000 000-4 71
Brooklyn .. .._ 100 130 00x—5 71

Drews et Burgess: Rutherford et
Campanella.

«Par cette victoire, le Brooklyn s'ns-
sure définitivement le champioanat de
lu ligue Nationale,

  
 

_ 2éme partie
Philadelphie so
Brookiyn so

(12 manches).
Simmons. Peterson (12) et Lopata:

Loes, Hughes (11) et Campanella, Lem-
bo.
 

Nouvel exécutif de

la ligue Montréal
Le nouvel exécutif de la Ligue

de Tennis sur Table Montréal pour
la saison 1952-53 se compose com-
me suit: président, M. André Glen:
vice-prèés… M. Yvon Talbot; secré-
taire, M. Lione] Cloutier: trésorier,
M. Jacques Viger: directeurs, MM.
Paul Panneton et Jacques Poulin:
secrétaire adjointe, Mlle Denise Jal-
bert; directrice et publiciste, Mlle
Huguette Parent: publiciste anglais,
M. John Hunnfus.

La première assemblée de l’exécu-
tif a été tenue le 18 septembre der-
nier afin de jeter les bases des ac-
tivités de la saison qui commence.
La prochaine réunion de l'exécutif
aura lieu le 29 septembre et l'assem-
blée générale aura lieu le ler octo-
bre 4 8 h. pm. à la salle St-Marc,
6415, 1ère avenue, Rosemont. Tous

les clubs intéressés à présenter des
équipes ainsi que ies joueurs dési-
rant faire partie de la Ligue de
Tennis sur Table Montréal sont in-
vités à assister à cette assemblée.

——

HER

Ligue Internationale :

Eliminatoires
Rochesier 4, Montréal 2.
(Rochester mène 3 à 1, série fi-
nale de 4 de 7,

Ligue Nationale :
Boston à New York (2p. remises).
Brooklyn 5, 0, Philadelphie 4, 1.
St-Louis 4, Cincinnati 3.
(Seules joutes cédulées).

Ligue Américaine :
Chicago 10, Cleveland 1.
Philadelphie 4, Washington 3,
Boston à New York (remise).
S:-Louis 3, Détroit 1.

Ligue Provinciale :
Eliminatoires
Québec 6, St-Hyacinthe 0.
Québec gagne cette série finale
de 4 de 7,4 à 3).

AUJOUPD'BUI
Ligue Internationale :
Eliminatoires
Montréal à Rochester (soir),
(Se joute, série finale de 4 de 7).

Ligue Nationale:
Boston & New York (2p).
Philadeiphie 4 Brooklyn.
Cincinnati à St-Louis (soir).
«Seules joutes cédulées).

Ligue Américaine:
New York à Boston.
Chicago à Cleveland.

- St-Louis à Détroit.
«Seules joutes cédulées).

CLASSEMENTS

Ligue Nationale :
G. P. Moy. Dift.

Brooklyn ... . 95 55 633 —
New York .. . 88 60 595 6
St-Louis . . . . 86 63 577 84
Philadelphie . . 84 66 .560 11
Chicago . . . . T5 T6 487 2044
Cincinnati . . 66 83 443 28%
Boston . . . . 63 85 426 31
Pittsburgh . . . 41 110 272 544
Ligue Américaine :

G. P. Moy. Diff,
New York . . . 50 58 608 —
Cleveland . . . 90 6! 586 1%
Chicago . . . . 7 71 527 12
Philadelphie . . 78 73 517 13%
Boston . .. 75 73 507 15
Washington . . 76 75 .509 15%
St-Louis . . .. 62 83 413 28';
Détroit . . 49102 327 42
 

rye +2
Lachute éliminé

Le gaucher Bob Weisler a lancé
une joute de quatre coups sûrs hier
soir alors que le St-Jérôme a élimi-
né le Lachute en gagnant 2 à 1
dans la sixième joute de la série
semi-finale de quatre de sept.

Lachute 100000 000—1 4 6
Sst-Jérôme 000 20000x—2 4 4

—te
Le Montréal-Est a facilement dé-

fait le Joliette 13 à 6 hier soir pour
égaler les chances dans la série
serni-finale de cing de neuf dans
les éliminatoires de la ligue Lau-
rentide.

Montréal-Est …210 110142—12 19 2
Joliette ……100040 001— 6 13 5

Latour et Valois; Osofsky, Sep-
chuck et Busma. "

 

  
 

 

vente au

 

Toronto »
(AUCUNE DEFAITE)

JOEY RICHMAN'S — deuxitme avec Shell Diver,  

FOOTBALL
Billets de saison maintenant en

HEURES DE BUREAU — Samedi

 

Les billets pour la joute

Dimanche,le 28 septembre à 2 h. 15 p.m.
sont en vente chez:

LORD'S SPORT SHOP — 1300, Ste-Catherine O,

STADE DES ROYAUX — Coin Delorimier of Ontado

STADE DES ROYAUX

— (0 à 3

Semaine — 10 à 6

Alouettes

399, Ste-Catherine O,
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Violent corps a corps et
furieux duel

SEOUL, 24 — (PCH)

d'artillerie
— Appuyés d'éléments

blindés, les fantassins alliés ont atteint le sommet

de la colline Kelly, sur le. front occidental de la

Corée, aujourd'hui, mais, après un violent corps

à corps, les communistes les ont repoussés.
Fred Waters, photographe de la

Presse associée au front, dit qu'un
furieux duel d'artillerie a suivi.
La huitième armée américaine

mande que les fantassins alliés
étaient des Porto-Ricains membres
de la 3e division d'infanterie améri-
caine.
On signale d'autres engagements

à l'extrémité orientale du front, ou
les communistes ont vainement
tenté de déloger les alliés de deux
collines au sud de Kosong.
Des avions de’bombardement B-26

ont de nouveau attaqué des coivols
de ravitaillement. Les pilotes disent
qu'ils ont détruit 118 camions à l'en-
nemi. -
A l'aube, pour la troisième fois,

les Alliés se sont lancés à l'assaut
de la colline Kelly que l'ennemi leur
a enlevée jeudi soir dernier. Cette
colline se trouve à sept milles au

 

sud-ouest du Mont Chauve.
Les deux sommets que les Nord-

Coréens ont attaqués, à l'est, sont les
positions les plus septentrionales que
détiennent les Nations Unies. Ce
secteur était plutôt calme depuis
plusieurs semaines.
L'eunemi a lancé quelque 800

hommes dans la bataille. Deux
compagnies ont occupé une des cré-
tes à l'aurore. Les Alllés se sont
alors regroupés et ont repris leur
position.
Une compagnie communiste a at-

taqué la deuxième colline et s'est
repliée après une bataille de 30 mi-
nutes.
Le général Mark Clark, comman-

dant allié en Extréme-Orient. est
arrivé à Séoul en avion, aujourd'hui.
La guerre de Corée dure depuis 27
mois.

Mustafa El Nahas défie
les autorités en Egypte

LE CAIRE, 24 — (PCS) — Mustafa El Nahas, qui
a été sept fois premier ministre d'Egypte depuis
25 ans, a detie, aujourd'hui, les autorités gouverne-
mentales de le chasser de la direction du puissant
parti wafdiste.
Le vieux chef politique de 73 ans

a déclaré: “Aucune puissance, à
l'exception d'Allah et du peuple
égyptien, ne peut m'expulser”.
Son défi ouvert a provoqué deux

déclarations gouvernementales. Le
premier minisre adjoint, Soliman
Hafez, à annoncé qu'ilpossède “des
preuves” qui ont forcé le gouverne-
ment à s'opposer à Nahas comme
chef du parti wafdiste réorganisé.
Le gén. Mohammed Naguib. le

premier ministre et “homme de
fer” du pays, a adopté une ligne de
conduite plus prudente.

“Aussi longtemps que le nom de
Nahas sera intégre, il méritera no-
tre respect”, a-t-il annoncé. “Mais
si quelque chose entache sa répu-
tation. la loi s’appliquera à lui com-
me à tout autre citoyen”.

Nagulb, qui s'est emparé du pou-
voir en juillet dernier après avoir
déposé le rol Farouk, a arrêté la
majorité des chefs politiques de
l'Egypte. accusés de malversations,
Nuhas à eté l'un des rares politi-
ciens à ne pas être inquiété.
‘Tous les chefs du Wafd, représen-

tant le plus puissant parti politique
de la nation, ont assuré Nahas de
leur appui et dans une déclaratinn
mixte ont dit: "Il n'y aura pas de
Wafd sans Nahas”.

La route de
Champlain
OTTAWA, 24. PCY — Le Dr

Lucien Brault, directeur des re-
cherches historiques aux Archives
du Canada, s'est lancé lundi soir
dans une campagne qui a pris nais-
sance récemment en vue de faire
nommer “la route de Champlain” la
route 17 qui relie Montréal, Ottawa
et North Bay. Ont.
Le Dr Brault a déclaré dans une

allocution devant la Chambre de
Commerce d'Eastvlew, dans la ban-
Heue de la capitale, que la route
peut légitimement prétendre à ce
titre. C'est celle qu'ont suivie Cham-
plain et d'autres voyageurs qui se di-

“ Tigeaient vers l'ouest aux premiers
temps du Canada.
La Chambre de Commerce d'Enst-

view, banlieue d'une population de
15,058 âmes située sur la route 17,
dirige la campagne.
“La route de Champlain est un

nom historique, un nomlogique et
wn nom qui signifie quelque chose
el qui sera accepté per les Cana-
diens aussi bien que par les Améri-
eains”, à déclaré le Dr Brault.

 

 

 

Un large boulevard

conduisant au Chalet
Les autorités municipales sont

actuellement à étudier un projet en
vue d'améliorer l'accès au chalet de
1a montagne, par le chemin du Sou-
venir.
Au cours de leur séance tenue

hier après-midi, les chefs de l'admi-
nistration ont tout d'abord pris la
décision d'installer, le long de cette
voie conduisant du chemin de la
Côte-des-Neiges au chalet de la
montagne, un système d'éclairage
moderne.
Par ailleurs, il se peut que des

démarches soient entreprises auprès
de la Commission de transport de
Montréal pour lui demander de rem-
placer les tramways circulant dans
le chemin du Souvenir, par des au-
tobus, et que les ralls soient enle-
vés.
Si tel était le cas, les autorités

municipales entreprendralent d'é-
largir le chemin du Souvenir, pour
en faire un large boulevard, avant
d'y installer un éclairage moderne.
On a signalé, ce matin. à l'hôtel

de ville, que le chemin du Souvenir
est passablement fréquenté le soir,
tant par des automobilistes que par
des piétons. et que l'éclairage y fait
grandement défaut. Un commissaire
ajoutait avoir appris que ‘bien des
gens n'osent s'y aventurer le soir, à
pled, parce que l'éclairage y est à
peu près inexistant. .

 

Réunion de
magasiniers
La première réunion des direc.

teurs de magasins de l'Association
des chemins de fer américains à
avoir lieu au Canada débutera de-
main dans la métropole. Cinquante
représentants des chemins de fer
de l'Est des Etats-Unis ec du Ca-
nada visiteront les magasins du
Canadien National, ainsi que les
ateliers de la compagnie, à la Poin-
te St-Charles, sous la direction de
M. S.-D. Sneddon, gérant des ma-
gasins du réseau.
La tournée d'inspection sera sui-

vie de discussions sur les problèé-
mes qui coufrontent les magasiniers
de chemins de fer. Un rapport sera
présenté à la prochaine réunion
annuelle de l'Association des che-
mins de fer américains  
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L'ABBAYE DE SAINT-BENOIT-DU-LAC. — Un rescrit papal vient d'élever au rang et à la dignité

 

=

d'abbaye le monastère de Saint-Benoit-du-Lac, accordant les droits et privilèges que comporte ce
titre. Le R.P. Dom Germain Cozien, abl
_Congrégation de France de l'Ordre de

Tégulière au monastère.

de Saint-Pierre de Solesmes et supérieur général de la
int-Benoit l’a promulgué hier, à l'issue de sa visite canonique

Sensationnel procès de Steve
Suchan et de Leonard Jackson

TORONTO, 24 — (PCI) — Le sergent-détective Roy Perry, blessé lors
d'un échange de coups de feu qui avait coûté la vie à son collègue, le sergent
des détectives EddieTong, le 6 mars, déposera, aujourd'hui, contre les deux
hommes accusés de ce meurtre, Steve Suchan et Leonard Jackson, héros
d'une sensationnelle évasion.

Le Canada amenderait ses
Suchan et Jackson sont, en outre.

accusés de tentative de meurtre
dans le cas du sergent Perry.

Hier, Anne Camero et Betty Hu-
luck ont identifié les accusés com-
me étant les deux hommes qui leur
avaient rendu visite et le tribunal
A admis, comme pièce à conviction,
un mannequin de tailleur dont les
accusés se seraient servis comme
cible d'exercice chez les deux fem-
mes.
La couronne a fait entendre six

témoins, et à produit 22 pièces de-
vant le juge en chef, J. C. McRuer.
Dans une autre salle d'audience,

à l'hôtel de ville de Toronto, le pro-
cès de Joseph Jackson et d'Allister
Gibson, accusés de vols de banque
se continue. Le nom de Suchan a
été mentionné avec celui d'Edwin
Boyd. D'après la police, ce dernier
serait un spécialiste en son genre.
Il s'est reconnu coupable de vol de
banque et à trois autres chefs d'ac-
cusations.

Le frère de Boyd, Norman, est ac-
cusé d'avoir recélé la somme de
$24.696, volée A une succursale to-
rontoise de la Banque de Mont-
réal,
Une sténographe de cette succur-

sale, Mme Marie Upritchard, a iden-
tifié Edwin Boyd, Joseph Jackson
et Gibson comme les auteurs du vol
à main armée commis le 4 mars.
Plusieurs autres employés ont éga-
lement identifié au moins un des
accusés.
Au procès de Suchan et Jackson.

Mille Camero, âgée de 26 ans, a dé-
claré avoir connu Suchan il y a
deux ans, sous le nom de Val Lesso.
A l'automne de 1951, Suchan lui
présenta, chez elle, un ami, “Fred”
Leonard Jackson, d'après elle.
LE PROCES DE LA FEMME

BOYD
TORONTO, 24. (PCf).—La cause

de Mme Fdwin Boyd, 32 ans, à été
remise au 30 septembre sur une ac-
cusation de conspiration. Mme Boyd,
femme d'Alonzo, évadé de prison et
Tepris. est en liber,é provisoire sous
un cautionnement de $1,000,
L'accusation a trait à son mari,

qui à plaidé coupable hier à quatre
accusations dont une de vol de ban-
que.

M.John Davis décédé
à 65 ans, à Québec
QUEBEC, M4. (PCI) — M. John-

A Davis, âgé de 65 ans, évaluateur
en chef de la ville et ancien chef
des nouvelles du Chronicle-Tele-
graph, de Québec, est décédé au-
JSurdtut, après une courte mala-

  

lois a propos du trafic de
l'opium et des drogues

VANCOUVER, 24 — (PCH — A la suite d'entre-
tiens secrets entre les autorités fédérales et provin-
ciales il est possible que le Canada amende ses
lois à propos du trafic de

Les entretiens terminés, on croit
que des sentences plus sévères pour
les offenses envers la lol des stupé-
flants seront rocemmandées, parti-
culièrement pour ceux faisant la
vente et la distribution de ces dro-
gues.
Quatre spécialistes en narcotiques

du gouvernement fédéral, ayant à
leur tête Kenneth-C. Hossick, chef
de la division du contrôle des dro-
gues au ministère de la santé et du
bien-être, sont actuellement à Van-
couver et participent à la conféren-
ce.
Vancouver, principal centre du

trafic des narcotiques au Canada, a
été désigné comme site de la confé-
rence par M. Cris Martin, ministre
de la Santé de la Colombie-Cana-
dienne.
“Nous sommes déterminés à en-

Tayer cette menace” a-t-il dit.
“Nous sommes tout à fait au cou-
rant de la situation et ces réunions
représentent un premier pas.”
Plusieurs ministères du gouverne-

ment de la Colombie-Canadienne
sont représentés à la conférence, Il
en est de même pour la Gendarme-
tie Royale et les associations de
bien-être civiL
On aurait suggéré, entre autres,

que le gouvernement provincial
établisse des cliniques où les habi-
tués des drogues pourront obtenir
des narcotiques gratuitement ou à
prix réduits. Les partisans de ee
projet sont d'avis que de selles cli-
niques ruineraient le commerce des
solliciteurs et des maisons où l'on
se procure des stupéfiants. .
A Victoria, le solliciteur général

Robert Bonner a toutefois déclaré
que ce projet était dangereux.

Il à expliqué que l'établissement
de cliniques pour les narcomanes
transformerait la Colombie-Cana-
dienne en une mecque continentale
pour ces habitués des drogues.
Le projet n- été soumis par un

comité du Community Chest de
Vancouver s'occupant de la situs-
tion des narcomanes. Ce camité

J'opium et des drogues.

Trois présumés gunmen
traduits devant la Cour
Trois présumés pilleurs de ban-

que, des jeunes hommes dans is
vingtaine, aux traits durs et immo-
biles, ont comparu devant le juge
Willie Proulx pour répondre à di-
verses accusations de vols à main
armée commis en août dernier dans
dessuccursales de banques, à Mont-
réal.
Les prévenus sont Gérard Rioux,

26 ans, Alpha Frigon, 29 ans, et
Bill Poleroy, 24 ans. Jous ont né
leur culpabilité. Leur enquête pré-
liminaire a été fixée au ler octo-
bre. Aucune demande de caution-
nement n'a été enregistrée de la
part des procureurs de la défense,
l'hon. Lucien Gendron et Me Irénée
Gauthier, C.R.

Rioux aurait perpétré quatre vois
À main armée tandis que ses pré-
sumés coniplices n'en auraient ac-
compl que chacun deux,

Ces hold-ups auraient été com-
mis aux succursales de banques
suivantes:

Le ler aout, a la Banque Cana-
dienne Nationale, 10733 boul. St-
Laurent. La samume de $800 avait
été volée à cet endroit.

Le ! août, à la Banque Cana-
dienne Nationale, 9100 rue Lajeu-
nesse. La somme de $4,850 y avait
été volée.

Le 20 août, à ls Banque Cana-
dienne Nationale, 1995 rue Papi-
neau. La somme de 51,515 y avait
été volée.
Le 10 septembre. à la Banque

d Commerce, 6051 rue Notre-
Dame est. LA somme de $6512 y
avait été voiée.

_—_——

prétend que le pian suggéré pour-
rait zervir à amener les narcomanes
à volontairement se faire traiter.
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